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PREFACE
E n'ay jamais eiï deiïein de
m'ériger en Autheur > outre
le peu de capacité que Ton
reconnoît, en moy , Se que je

fens moy - même la grande application
que demanderoit un Ouvrage deftiné
pour le Public ne s'accorderoit pas bien
avec mon humeur ennemie de la con¬
trainte. Cependant quelque répugnance
que j'aye pour ces fortes de chofes > je
n'ay pu refufer aux inftantes prières de
mes amis qui ont pris un fingulier plai-
hr à entendre parler des particularitez
de mon Voyage d'Italie d'en donner la
relation au Public a ils m'ont voulu per-
fuader que de tous les Livres que ion
Imprime il n'en cft point que l'on life
avec plus de plailir que la Relation des



Voyage s dans les Pays Etrangers : ceft
dans ces fortes d'Ouvrages qu'un homme
;fans fortir de fon Cabinet fe divertir à
voir tout ce qu'il y a de beau dans les Pays
éloignez , qu'il connoit le genie des au¬
tres Nations fans cependant converfer
avec elles

, qu'il profite fans danger des
périls Se des fatigues de ceux qui ont
Voyagé.

Or ii cela eft vray de toutes les Res¬
tions des Voyages 5 je ne crains point
d'afsurer que c'eft principalement de la
Relation de celuy d'Italie , puifqu'il n'eft
point de Pays , ûnon dans tout le Mon¬
de

, au moins dans l'Europe ou l'on
voye des chofes plus rares 3 plus belles
&r plus diversifiantes : car fans parler
de Rome qui contient toutes les beautez
imaginables tant pour les Edifices que
pour la richeffe , pour raifluence de tou¬
tes fortes de Nations,& la magnificence
defaCour; quederaretez ne voit-on pas
dans toutes les autres Villes d'Italie je
n*ay rien omis dans cette petite Relation
de ce qui peut contenter la curioflté de



mon Leébur , j'ay faporté fîdeîîemetit
toutes les rencontres bonnes & mauvai-
fes que j'ay çii 3 ce que j'ay vu par moy*
même, & ce que je n'a y fçu que par le
rapport des autres 5 je ne me fuis point
arrêté à décendre tant dans le particu¬
lier quand j'ay crû que les chofes ne le
meritoient pas pour ne point ennuyer.
Mon ftyle eft iimple &c familier , mais
c'eft le CaraCtere propre de la vprité , &c
je croy que c'eft le véritable ffyle d'une
Relation. Je me contente de dire le Pays
d'où je fuis , ma profeffion d'Eccîefîafti-
que fans parler ny de mon nom ny du
fa jet qui m'a fait entreprendre, ce Voya¬
ge 5 iî quelqu'un en veut fçavoir davanta¬
ge 5 je me contenteray de luy dire que ce
n'étoit pas la curioûté feule qui m'a en¬
gagé à cela 5 mais une autre affaire d'af-
fez grande importance.

Si l'on s'étonne que je n'ay rien dit
des Villes de France 3 & fort peu de cel¬
les d'Allemagne par où j'ay paflé , qtioy
que je m'aplique à décrire exactement
cotîtestelles d'Italie, je réponds que pour
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la France comme c'eft nôtre Pays -, j'ay cr&
qu'il ne me convenoit pas d'en parler,
puifque j'écris pour desFrançois quicon-
noiflent leur Pays. Pour fAllemagne les
Villes par ou j'aypaflé font prefque toutes
ruinées comme je l'ay remarqué , pour les
autres qui font entières j'en ay dit autant à
proportion que de celles d'Italie. Que l'on
ne me reproche point de ne rien reporter
que plufieurs autres qui ont fait le même
Voyage n'ayent raporté auparavant moy ,

car enfin que peut-on dire autre chofe d'un
Pays que ce que l'on y a vil > outre cela cha¬
que Voyageur a toujours quelque particu¬
larité qui n'eft point commune aux autres.

Voilà mon cher Le&eur, les motifs qui
m'ont porté à donner cette Relation au Pu¬
blic, mais le principal a été vôtre propre la-
tisfaélion & vôtre divertiflement, heureux
fi j e puis contribuer en quelque chofe à vô¬
tre contentement , mais heureux encore
après cela fi je puis avoir part à vôtre fou-
venir, c'eft la grâce que vous demande vô¬
tre tres-humble ferviteur.

Mo Y'Mes ME.
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Sur ce que ï^utheur de ce Li vre déguïfe
[on nom.

POnrquoy d'une Hiftoire fi belleCacher le véritable Autheur ?
Ncft-ce pas juftement faire croire au Lecfteur

Qtfelle n'eft pas toujours fidelle ?
S'il fait fi peu de cas de l'honneur.

Qu'il évite du moins de paffer pour menteur
Et d'être à la Gloire rebelle,
Puifqu'il a fi bien réiiflî
Et que fa Gloire eft immortelle ,
Son nom donc le doit être aufli.

mmmmmmmmmm m-mm

<A FAutheur fur le même fu\eU

A Prcs avoir couru les rifques d'un VoyageAprès bien des travaux, des rifques & des foins,
Quel fruit nous revient-il, quel eft vôtre partage ?
Peut-être un peu d'honneur que vous cherchez le moins ;
C'eft cependant fur nous vôtre feul avantage :
Le pîaifir, le profit , tout le refte eft pour nous»
Car à peine a-t'on lu cette agréable Hiftoire

Qtfon en fçait prefque autant que vous.
Pour nous c'eft un plaifir , mais un plaifir bien doux »

Pour vous ce n'eft qu'un peu de Gloire.
Mais nous différons en ce point,

Ce plaifir il nous refte , & vous, le peut-o'n croire ?
De gloire vous n'en voulez point.

•kt



V T R E.

J3 Eaucoup de gens m'ont dit ; d'cù mis vient cette

Hiftoire,

On en eft fort content , ce .Livre eft Cutieux ?

Un célébré Ecrivain pourroit s'en faire Gloire

Rien n'y manque qu'un nom > ce nom vous faute aux

yeux-

( Difois-je à ces Sçavans d'un air fort fericux : )

Ils ne jugèrent pas à propos de me croire j

Me faites pas ainfi vous autres , lifez mieux.
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mais comme quelques affaires par-



ticulieres me demancbient à En-

goulefme & enfui te à Paris, je fus
obligé de faire ce premier Voïagc
que la necsfïité plûtofl: que la eu-
riofité me fit entreprendre 9 je cra-
verfé pour cet effet plufieurs Pro¬
vinces de France , fçavoir le Maine,
la Touraine , l'Anjou, le Poitou &
FEngoumois , après avoir pafic
quelques jours dans la Ville Capi-

• taie de cette petite Province avec
un Frereque j'y ay prifonnier d'E¬
tat au Château, & luy avoir fait
mes adieux , j'en fortis pour aller
voir la Rochelle & Rochefort, ma
curiofité étant fatisfaitte

3 je m'a¬
chemine vers Poitiers & de-là à
Richelieu , cette Maifon que l'on
pouroit bien appeler Royale pour
les rares beautez eft fi connue , &■
les Voyageurs en ont fait une def|
cription fi exaéle que je me dit.
penfe volontiers d'en parler ,

Richelieu j'allay à Tours, *



à Orléans , d'Orléans à Paris , je
pafTc huit jours dans cette grande
Ville jou hcuriohtc ^quelques af¬
faires qui m'étaient recommandées
de mon frere m arrêtèrent. En-
fuite je tra verfé la Brie & la Cham-
pagne pour entrer en Loraine;la
première Ville confiderable de ce
Duché que je vis fut Verdun •, c'eft
une Ville grande & belle avec titre
de Conté, Elle eft arrofée de laMeu- *
fe

, que l'on fait haufler autour de la
Ville neuve par le moyen de Ces
Eclufes jufques au haut des rem¬
parts, (on Eglïfe Cathedralle paroit
ancienne, elle n'a rien de confide-
rable, excepté le grand Autel auquel
on travailloit Se qui devoit être
prefque tout de marbre. L'Eglife
des Bénédictins qui efî au milieu
delà Citadelle eh grande : maison
peut dire encor que c'efiun Otivra-

[ ge achevé pour fa deîicateffe, le re-
* fie des Edifices correfpont à ce beau

A 2
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Temple , las Religieux Je cette
Augufte Maifon font reformez Se
font en grande eftime dans la Ville,
ils y ontencor une autre Abbaye,
mais qui n'a rien de particulier ,

il y a dans cette Ville plufieurs au¬
tres Eglifes fort belles, on ne peut
oublier celle des Norbertins ^ c'efl
un vray bijou, leurs lieux réguliers
font fort beaux. Le tour de cette

Ville a quelque chofe de bien agrea^
b!e,puifque tous les remparts font '
couverts de grands Arbres qui font
tout le divertifïement desHabitans.

De Verdun j'aîlay àGorce , c'efi ?
un Bourg allez beau, fitué entre -
deux Montagnes , Se à trois lieues
de la Ville de Mets, il y avoir autre h
fois proche de Ce Bourg une riche

Magnifique Abbaye de l'Ordre
de S. Benoift, le malheur des guer¬
res l'a entièrement ruinée, de forte
te qu'il n'y en refte aucun veflige ,
le revenu néanmoins en a été cori*
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lérvé 3 puifque les Reverends Pères
Jcfuites en poftedent la meilleure
partie qui eft annexée à leur Col¬
lège de Mets^le refteà été employé
à fonder une Collégiale dans ce
Bourg, les trois lieues qu'il y a de
Gorce à Mets ne peuventpas en¬
nui er

? puifque l'on n'a pas pîtitoll
traverfé un petit bois , & enfuite
gagné la hauteur de la montagne
que l'on a une vue charmante tant
de la Mofelle qui paffe au milieu d'u¬
ne belle Plaine que de la Ville de
Mets que l'on voit en perfpeétive.

Cette Ville eft; ft)rc ancienne &

grande , ayant prefque trois lieues
de touffes rues & Places publiques
font fort belles., la rivîere de Mofel¬
le l'environne du côté du Couchant
& du Nord , & fc divife en deux Ca¬
naux prés de la Ville dont l'un en
baigne les murailles, & l'autre en¬
tre dans Mets fous le Pont de Bar

qui eft fort élevé &cn fort par def-
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fous un autre qui e# plus bas, ta ri¬
vière de Seille environne àuffi cette

Ville du côté du Midy & du Levant} '
êc fe partage en deux autour des ;
murailles } Cette Ville eft riche, la
Citadelle a quatre Baftions avec
de boas fbffez/ou la Mofe'le peut
entrer en levant une éclufe. Il y a
deux portes pour entrer dans la |
Ville avec deux ponts 5 & une pour
en fortir du côté de la Mofelle qu'on
nomme porte d'Enfer , on ne peut
fortir de la Citadelle par cét endroit
fans bateau. Les murailles.font
trés-fortes & munies de boulevarts,
plattes formes, tours & batteries^ '
L'Eglife Cathédrale eft dediée à S.
Eftienne^c'eft un Temple trés-fom-
piueux 3 il y a encor plufîçurs ma- -

gnifiques Egîifes dans la Ville ; avec
quatre Abbayes de BenediôHns &
plufieurs autres Monafteres de di¬
vers Ordres la plus part fort bien
bâtis. Les Juifs y ont leur Sinago-
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gue. On voit prés de Mets dans un
Village fur la Mofelle quelques re-
ftes d'un.ancien Aqueduc dont plu-
fleurs Arcs font encor entiers, l'ou¬
vrage en eft fort particulier & de
grande dépenfe. II y a aufii quel*
ques Villages où l'on parle Alle¬
mand ,'entr'au.tres il y en a un dons

, • les Habitans font obligez de venir
en Proceftion le jour de S. Eftien-
ne enTEglife Cathédrale avec des
Oy es qu'ils offrent au grand Autel,
& de chanter en Allemand dans les
rues de la Ville & dans l'Eglife,
cette Cérémonie n'eft pas trop dé¬
vote

, & afluréinent qu'elle donne
plus de fujet de rire que de prier
Dieu.

Cette Ville eft petite & n'a rien s. avoï»
de particulier fi l'on en excepte une
Abbaye de l'Ordre de S. Benoift ,

les Religieux y font reformez , &
1 Abbé eft régulier» c'eft un. véné¬
rable vieillard qui me fit toutes les

A 4
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honnêtetés poftib7es llaglife du
Monaftere & les lieux réguliers y
font d'une propreté achevée,l'on
parle Allemand dans cette Ville >

mais fi corrompu que les Allemans
n'y entendent prcfque rien.lato*.

Sarbrkl£ a dtre deConté5 EI1.j
apartient à la maifon de Nafïati 3

quand j'y paflé la Princeffe de Ce
Nom était dans le Château qui a
été en partie confumé par le feu que
nos Troupes y avoientmis, li ce
Château n'a pas été épargné, on
peut juger que la Ville ne l'a pas
été , en effet cette Ville qui eft fur
le penchant d'une Coline que la Ri¬
vière de Sarre arrofe de fes eaux a

été prefque entièrement brûlée, ce
qui en refte d'entier eft habité par
quelques perfonnes qui font pour la
plus part fort miferabîes.

De l'autre côté de la Rivière eft
la Ville de S. Jean que le Roy a fait,
bâtir , Elle eft petite & n'a rien 4e



confiderable, il y a garnifon pour
Sa Majefté ; comme l'on cil icy
proche du Palatinat, c'cfl pourquoy
l'on conduit toutes les perfonnes
qui né font point connues au Gou¬
verneur pour fubir l'interrogation
fur toutes îes chofes qu'on leur veut
demander ? kW>

De S. Jean l'on va à Hombourg, bojr8-=
Hombourg n'eft qu'une petite ville
mais bien peuplée avec forte gar¬
nifon tant dans la Ville qu'au Châ¬
teau. C'eft le lieu ordinaire où re*

fideMr de laGoupiliere Intendant
de la Province de la Sarre& par
conféquent le lieu ou l'on apporte
toutes les contributions du Paîaû-
nat, Elle s y font en fureté au Châ¬
teau oui eft trcs-fortjaâti furie fom-
met d* la Montagne qui domine la
Ville & qui en un moment peut; é~
tre réduite en poudre par une cen¬
taine de Canons qui font fur les
remparts û les Ennemis s'en ren-

Av
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dolent les maifires ^ car fuppofé un
Siege de leur part , Elle ne pouroit
pas tenir long-temps, n'étant pas
beaucoup fortifiée, le chemin qui
conduit de la Ville au Château eft

très-difficile, étant pris dans le roc?
C'eft pourquoy l'on y a mis des bal-
luftrades qui fervent d'appui & qui
empêchent en même temps que
l'on ne fe précipité. J'allay loger
chez les Peres Recolets qui me re¬
çurent parfaitement bien 5 & le Su¬
périeur de la Maifon eût la bonté de
me donner une lettre de recom¬

mandation pour celuy de Kaferlou-
tre.

Cette Ville en Impériale fit née
fur le Loutre qui fait en cét endroit
un étang allez confidérable qui
rend cette Place affez forte de ce co¬

té là , le refte de fes fortifications
confifle en de fimples murailles
avec fofiez pleins d'eau 3 cette Ville
eft paflablcment grande fart •'
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marchande pour le Pays, il y a bon¬
ne garnilon pour le Roy; j'allay pre-
fenter ma lettre de recommanda¬
tion au Supérieur des Recoîetsqui
me reçût avec toute la charité pok
fible 5 & voulut me retenir deux
jours : Je me laiflé faire cette violen¬
ce qui me fut d'autant plus agréable
que je me fentois un peu fatigué.
L Eglife de leur Monafiereeft la feu*
le que polTedent les Catholiques 5

lesCalviniftes s'étans emparez il y
a long-temps de la grande Eglife de
la Ville 5 dont je fortis pour aller à
Keuiinange qui eft éloignée defept
lieuës 3 l'on me donna un guide afin
d'éviter les grands chemins à caufe
des partis ennemis qui vontfouvent
jufquesaux portes de HombourgSc
dsKaferloutre au travers de la Fo-
reft noire -, Cette Foreft commence
procheS. Avot &ne finit qu'à Neu-
linange , il peut y avoir une trentai¬
ne de lieux que l'on fait dans une

A 6
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frayeur continuelle , l'orr voit fans
celle fur des roues & des gibets les
reftes de quantité de miferables

foieurs, Schnapans qui tuoient indifférem¬
ment toutes les perfonnes qu'ils ren-
controient, les faifans mourir dans-
toutes fortes de fupplices, &ainfiil
y a environ douze ans que nôtre Ar¬
mée d'Allemagne^ fut obligée de
leur faire la G uerre » mai s bien plus
terrible qu'à des ennemis déclarez -5

quiique Tonnepardonnoit à aucun,
l'on en fit mourir plus de dix mille,
& enfuitte Ton donna une amniftic
au peu qui refloit 5 pourvu qu'ils fe
rctiraffent dans leurs Maifons, j'en
ay vu un proche la ville d'Ahpiicim
au Palatinatqui me dit en me mon¬
trant fon Sabre, ( voilà un Sabre
quiacoupé le col à plus de quarante
François ) cedifcours m auroirfait
plus de peur qu'il ne fit, fi je n'eufie
pas été auffi bien accompagné que
je i'étois. Après une amTi rude
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guerre que l'on fit à ces miferables y

il en refta peu3 & ce peu accepta
avec joye la grâce qu'on leur offroit:;
deforte quel'onpafle preîentement
cette grande Foreft en toute a(Fu«
rancc > Apres des Objets fiafFreux
il en parut un bien agréable à mes
yeux au fortir de cette Forcfl, je
veux dire la Plaine du Palatinat qui
peut avoir neuf à dix lieuës de lar¬
ge & vingt à vingt-cinq de long de¬
puis Landau jufques à Maïence. Le
Rhein pade par le milieu de cette
belle Plaine 5 l'on y voit une infi¬
nité de Bourgs & de Villes dont les
principales font Vormes i Spire >

Manheim, Heidelberg 5FrancKen~
daî S: Philisbourg , Mais helas
toutes ces belles Villes 3 à l'exce¬
ption de Philisbourg font réduites
en cendres, il efl vray que l'on a un
peu rétably Manheim & Heydel-
berg 5 mais j'auray fujet d'en parler
dans la fuitte ; Apres avoir fatistaft



H
mes yeux fentray dans Nraîinange,
où pour parler avec les Allemands
Linigen.

î-înigen. C'eft une petite Ville qui n'a rien
de confiderable , non plus que le
Château qui ne peut pas refifter au
Canon, il y a néanmoins deux com¬
pagnies d'Infanterie en garnifonqui
îulfifent pour faire lever les groffes
contributions que le Roy tire de cet¬
te belle partie du Palatinat > c'eft
pourquoy les commis de l'Inten¬
dant de la Province de la Sarre font
leur relidence dans cette petite
Ville : Comme j'avois lin Neveu
qui y demeurait , cela m'obligea de
m'y arrêter quelque temps aupara¬
vant que de continuer mon voyage,
pendant ce temps je voulus voir
nôtre Armée d'Allemagne com«
mandée par Monfeigneur le Ma¬
réchal de l'Orge , cette curiofité me
penïa être funefle ^ j'étois avec Je
principal Commis de Mr de la Gou*



piliere, il voulut félon fa coutume,
marcher fans efcorte, il croyoit que
le bonheur l'accompagneroittou--
jours ,* mais il fe trompa , Nous ne
fûmes pas à deux lieues de Neuli-
nange que nous tombâmes dans
une embufcade de Huflars , il y
avoit long-temps qu'ils fouhaitoient
plumer ce gros Pigeon , il étoic
monté fur un Genet d'Efpagne qui
luy avoit coûté quatre cents liyres,
iîcroyoitque lavitcflede fonChe¬
val le fauveroit^ mais il fctrompa,
quinze Hulïars l'entourèrent dont il
reçut trois coups de Sabre, & dont
par bonheur aucun n'étoit mortel,
il craignoit d'être reconnu c'eil
pourquoy i' leur offrit deux cens é-
cus qu'ils acceptèrent j mais en ou¬
tre ils eurent fon beau Cheval, fon
habit qui croit fort riche, vingt-cinq
Piftoles qui étoient dedans avec une
montre qui en valoit bien dix , l'on
peut juger fi la peur me faifit : mars

I
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les HufFars ayant fçû que j etois Prê¬
tre bien loin de me faire aucun mal,
me firent au contraire beaucoup
d'honnétetez- & me firent manger
avec eux, & ainfi depuis ce temps
la je n'en ay eu aucune crainte quoy
que je fois encor tombé trois àqua*
tre fois entre leurs mains. La der-
nierefut auprès de Vormes, & je vis
là de mes yeux dix-fept miferablcs
Juifs qu'ils venoient de couper en
morceaux

, je n'en fus pas trop fur-
pris , puifque je fçavois qu'ils ne
pardonnoient jamais à cette mal-
hûreufe Nation. Je pafié quelque
temps àl'Armée avec quelques amis
particuliers que j'y avois dans le Ré¬
giment de Montrever, ce fut là ou
Rappris que le Gouverneur de Ma-
ïence avoit fait mettre en prifon
les Huflars qui avoient pris le Com¬
mis dont j'ay parlé, & même caf-
fé l'Officier qui les commaadoit y

la raifon de cette conduitte > c'eft



17
qu'ils dcvo'ent le mener prifonnier
àMayence^ Ce Gouverneur en au-
roit cii une bonne rançon , en ef¬
fet ce Commis m'a dit depuis qu'il
n'en eût pas étéquitte pour dix mil
livres. Apres avoir pris congé de
mes amis à l'Armée 5 je repris le
chemin de Linange 5 j»e rencontré
un gros party de nos Irlandois qui
avoient furpris une trentaine de
Huffars fur lefqueîs ils avoient exer¬
ce de grandes entamez pour fe van-
ger de celles que ces Hufîars
avoient exercées fur leurs Compa¬
gnons : car ils leur avoient à tous
crevé les yeux & arraché les ongles
des mains, à la referve d'un feul au¬
quel ils avoient feulement laide un
œil pour pouvoir conduire les au¬
tres à Mayence, j'ay appris depuis
ce temps-là que cette action avok
fait une telleimpreflion fur lefprit
des autres qu'ils étoient plus hu¬
mains 3 & que lors qu'ils, avoient
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donné quartier , ils ne fauffoient
plus leur parole , quoy qu'il en foit
je rentre à Linange, où après avoir
pallé encor quelques jours avec
mon Neveu & unamy particulier
auquel j'ay beaucoup cFobiigarionSj
j'en fortis pour continuer mes voya¬
ges, jspris 1s chemin de Vormesoù
j'arrive quatre heures après,

vormes. Cette Ville qui étoit autrefois
fort grande & proche du Rhin elt
entièrement ruinée , Ton n'y voit
plus qu'un amas de pierres les unes
fur les autres, Se ainlî Ton n'y peut
rien diftinguer, l'Hglife Cathédrale
étoit un grand Bâtiment gottique
qui eR prefqus entièrement ruiné , j
il y refte encor un fort beau Cloiftre
où il y a quantité d'Evéques oc de
Chanoines inhumez,je demandé au J
feu!Chanoine qui y refte, & quia -

pratiqué une petite chambre pro¬
che ce Cloiftre h cetteEglife n'a-x
voit point autrefois été réguliers s
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il me fît réponce que non-feule¬
ment celle de Vormes : mais même
une grande partie des autres Bglifes
d'Allemagne avoient été deffervies
par des Benediélins, Je vis aufiî en
cét endroit un bon Pere jefuite qui
a la direction du petit Gonvent de
Religièufes que l'on y a rebâti de¬
puis peu, cette Villen'avoit que de
fimples murailles dont les folïez é~
toient néanmoins afTez larges &
profonds. Je vis fur un des Autels
d'une Eglife qui eft prefque toute
ruinée une curiofité qui paroîtra ri¬
dicule; c'eft le refle d'une peinture
qui ne peut avoir été inventée que
par les ennemis de i'Eglifei ony voit
uu Moulin à vent, & la Ste. Vierge
qui jette le petit Jefus dans la Tre-
muye , d'où il fort tout en petits
morceaux de pain que des Preftres
prennent & diftribuent au peuple»
Ce futaufïi dans cette Ville où Lu¬
ther eût l'infolence de paroiflre de-
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vant l'Empereur & laDiefte. je
forci de ce lieu abandonné pour Ma-
yance.

Mayen- Cette grande Ville à une fort bel¬
le {iîuation dans un lieu un peu élevé
& allez prés de la conjonction du
Mein & du Rhin qui fc fait un peu
au dcftous 3 Elle eft d'une trop gran¬
de étendue & trop mal peuplée
pour être capable d'une trop gran¬
de dcfence. Sur l'endroit le plus
haut de îa Montagne qui comman¬
de la Ville eft une Citadelle qui eft
ceinte d'un fofte fort profond , mais
qui eft fans eau, les murailles de la
Ville font revêtues de briques ^for¬
tifiées regulierement : mais la Con-
trefearpe n'eft point revêtue , ainfl
tout y eft en mauvais état fur tout
du côté qui donne au Palais del'Ela¬
ideur. Il y a un côté du Palais neuf
qui eft trés-bien bâti,il eft extrême¬
ment long Se en peneraî il fera ma-*<D

g ni fi que quand il fera achevé ;,oa
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ne doit pas être furpris d'en voiries
pierres rouges, car toutes îes carriè¬
res qui Toncfur Je Rhin depuis Bafle
jufqu'à Cologne font dectcecou-
icur Se n'ont rien de beau. L'Elc-
éieur de Mayencc eft: abfolu dans
fes Etats : Il eft vrayque fesSujets
îuy prefentent une Lifte desMagi-
ftrats qu'on doit élire : mais cela ne
l'oblige point, & il peut nommer
qui il veut. L'ancien Domainê-de
1E leéte ur eft: de quarante cinq mille
ccus, mais les Taxes qu'il metfur
fes Sujets montent bien a trois cens
mille écus ; on donne tous les ans

à l'Electeur pour en faire ce qui îuy
plaira douze mille ccus le refte de
fa dépenfe eft: pris fur l'Etat. Il peut
mettre fous les armes dix à douze
mille hommes, Se il y en a toujours
•deux mille engarnifon àMayence

^en temps de Paix : mais on augmen¬
te de beaucoup ce nombre en temps
de Guerre. Il a trois confeils .> un
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comm; Chancelier de l'Empire qui
eft compofé de crois perfonnes , ôc
les deux autres qui font pour la Ju-
ftice& la Police de fa principauté,
il a avec fon Chapitre tour à tour la
nomination des Prébendes; par e-
xemple il nomme au premier mois
de l'année s'il arrive que quelqu'un
meure

5 & au fécond mois c'eft le
Chapitre , & ainfi toute l'année.
Les Chanoines ont environ chacun

* trois à quatre mille écus 4e rente.
Quand l'Electeur meurt ^ les Cha¬
noines peuvent choifir qui il leur
piaifl. L'Empereur y envoyé néan-
moins un député pour affilierà 1 c-
leéfion & pour y recommander
quelqu'un de fa part, mais Couvent
cette élection ne fe fait point fui-
vant la recommandation de l'Em¬

pereur 3 comme il s'eil encor vu
dans la derniere. Outre le Palais

que l'Electeur a à Mayence , il en à
un proche de Francfort nommé Af-



chafembourg, qu'on eftime le plus
beau qui foit dans tout ce Canton
d Allemagne. L'Eglise Cathedra-
Je eft: fort belle 2 l'ouvrage en eft
gottîque (on Patron eft S. Martin
quoy qu'autrefois ce fut S. E(tienne.
Proche cette Eglife eft une grande
Chapelle fort ancienne qui eft fer¬
mée de deux grandes portes d ai¬
rain 5 fur lefquelles fe voit une lon¬
gue infcription qui eft du temps de
l'Empereur Lothaire , il y a à Ma-
yence beaucoup de grandes Eglifes,
fçavoir S. Alban 5 S. Pierre , S. Ef-
tienne, & plufteurs autres , dix Mai-
fons de Religieux , huit de RcIU
gicufes 5 cinq Hôpitaux 3 feize Cha¬
pelles 3 & un Collège de Jcluites.
Il n'y a peut-être point de Ville en
Allemagne où l'on trouve tant de
refte d'antiquité qu'à Maïence 3 ce
fut auffi dans cette Ville où 1 on

commença à Imprimer les Livres.
Comme >je a'éfois entré à Mayence
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que parle moyen d'an Paileport que
Mr le Conte de Nevilinange m'avoit
fait obtenir du Conte de Thungen
Gouverneur delà Place, Je fus obli¬
gé de le prier de m'en donner un au*
trepour aller à Francfort, ce qu'il
m'accorda fort facilement. Ce Sei¬
gneur étant un des Seigneurs des
plus civils de toute l'Allemagne,

foxt. Cette Ville cft d'une grande éten¬
due quoy qu'elle foit d'un tiers
moindre que Strasbourg, la riviere
du Mein la partage en deux par un
très-beau Pont de pierre, la grande
Eglife efl dediée à S. Barthelemi j
c'eft un gros Bâtiment mal fait, les
Empereurs y font élus & couron¬
nés , on y conferve dans les Archi¬
ves l'Original de h Bu'lc d'Or qui
eft écrit en Latin fur du Parchemin,
Cette Bulle eO: de Charles IV. Em¬
pereur. Ce font les Catholiques
qui font maîtres de la grande Eglife,
ils y ont aulïi quelques autres Egli¬

fe s
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fcs & quelques Convents, les Lu¬
thériens & les Calviniftes y font en
grand nombre 3 les premiers y ont
bâti une Eglife appelée Ste. Cathe¬
rine ou l'on voit autant d'Images
que dansnos Eglifes, il y a un grand
Crncifixgravé fur l'Autel. Le Pu¬
pitre eflfort riche étant de marbre
de différentes couleurs trés-bien po¬
li. Ils ont dans cette Ville une plai¬
dante coutume qui eft d'envoyer les
méchantes femmes au Moulin,dont
la peine eft de tourner larouë qui
fait marcher la Meule. 11 y a dans
cette Ville un grand nombre de
Juifs 5 on dit même que le nom¬
bre peut aller jufques à quinze cens.
Les fortifications de Francfort font
confïderables , le foffé en eft large
& plein d^iu, tous les Battions ont
une contremine qui court tout le
long joignant le folle -3 mais la con-
trefcarpe n'étant point revêtue de
brique,comme font les murailles

B



en planeurs endroits 3 elle eflen
mauvais e'tauCetteVilie eft riche &
de trafic/elle cftauflî fo» tbien limée.
L'on parle allez des Foires de
Francfort 5 {'une commence qua¬
torze jours devant Pâques 3 félon
l'ancien Calendrier, &é Unit à cet¬
te grande Féte 5 l'autre quatorze
jours avant la S. Michel. Les Mai-
fons de cette Ville font toutes cou¬

vertes d'ardoife. Il y a une Tour
proche du Mein dont le couvert
tourne avec quelques roues qui
font au dedans par le moyen des¬
quelles on..lève & baifle les ton*
neaux pleins de vin pour les met¬
tre fur des charcttes 3 fans qu'il foit
prefque befoin que l'on y mette la
main. II y a aufïi un poids commun
dans la Ville qui enleve les charet-
tes chargées de foin Se les pefeen-
fernble, & enfuitte on pefe les cha¬
rcttes à part. Proche de cette Vide
il y a un lieu qui s'appelle HocKam
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où Ton boit le meilleur Vin du pais.
Ceux qui me connoiffsnt & qui li¬
ront cette Hiftoire ne feront pas
furpris d'apprendre que de Franc¬
fort je voulois aller jufqu'à Pader-
born qui en eft éloigne d'environ
trente lieues quoy que jedûfïe re¬
venir fur mes pas j je demandé pour
cet effet un Pafleport au Prêteur
qui eft le premier Magiftrat que le
Sénat élit par privilège des Empe¬
reurs

3 mais j'eus le chagrin de m'en
voir refufé , ma qualité de Fran¬
çois en fut le plus grand obftacle 3il
falut donc me contenter de me fai- ■

re inftruire des particularitez de
cette Ville par î'Hote de l'Aigle
couronné chez qui j'étais logé. ÏJjl ' o P.ider-
medit donc que Paberborn eft une born.
grande ViPe, belle ,lîtuée en une

grands plaine . que (on Eglife Ca¬
thédrale eft un Bâtiment fuperbe
dans lequel on voyoit autrefois une
chaife dorée avec la figure de LU

B*
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b2rius Evêque de cette Egîife f mt-
te d'argent trés-pur, couverte d'u¬
ne lame d'or épaiftd de deux doigts
avec les Ornemens Epifcopaux
couverts de pierreries , miisquece
trefor ineftimable fut enlevé par un
Evcque d'Halberftat l'an 1622. que
le Palais Epifcopal eft très-beau,
de même que la maifon des Jefuites,
qu'il y a plaideurs petits ruiffcaux
qui lavent les rues de la Ville 3 ce
fut là tout ce que je pus apprendre
de cetteVille que je fouhaitois voir
avec bien del'emprefiemenn Com¬
me mon deftein étoit d'aller en Af-
(ice. Je pris en fortant de Franc¬
fort le chemin de Darmftat, cette

Darm- r J
ftac, Vnleenefté'oignée d'environ trois

lieues, elle eft petite 5 accompagnée
feulement d'un Château qui eft mê¬
me en mauvais état , le terroir de ce
Pays eft fort fterile ÔC fabîonneux^
e'eft pourquoy on y voit peu de
monde , suffi y paftay-je comme

4
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un éclair en prenant la route de
Manhîim.

Cette Ville eft fituce ou le Necre Fan~
heim»

tombe dans Je Rhin 3 & par confis¬
quent la plus capable d'être fortifiée
parce qu'elle Ce trouve défendue de
deux cotez par deux rivières 3. &
quoique l'air n'y fott pas eftimé fain
ny l'eau bonne , le Prince Charles✓ J

Louis en fit une groife Ville, & y
bâtit une Citadelle bien fortifiée ,

il y avott même commencé un
grand Palais, mais la mort empê¬
cha qu'il ne l'achevât ^ on peut dire
prefientement que cette Ville ne fiub-
fifte plus, nos Troiipes y ayant mis
le feu

5 lors qu'elles s'emparèrent
duPahtinat , ce il proche d'icy 6c
aux environs d'Heichlberg pendant
douze ou quinze milles le plus beau
morceau de terre qu'on puifîe ja¬
mais s'imaginer : car on fuit tou¬
jours de petits coteaux couverts de
Vignes 3 aux pieds defquels autant

L l
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que la vue fe peut c tendre 5 on voit
une très belle Plaine de terre Iabou~ î
rable 8c de Prairies

5 ces Coteaux
même font que J'air y eft bon y 5c le
Vin agréable. Comme Heidelberg f

£^cl" a eiiîe même fort que Manheim 5 -

j'enay peu de chofeàdire3cette Vil¬
le eft mal fituée 3 elle eft dans un
fond entre deux rangs de Monta-
gnes3 je ne diray rien ny de fon Châ¬
teau 5 ny de cette prodigieiife cave
dans laquelle on voyoit quantité de
Tonnss d'une grandeur moaftruen- i
fe, 8c une entr'autres qui avoit dix- |
fept pieds ds haut & vingt iixdelur- |
ge , êc qui était d'une force qui fea-
tokbienplus le Navire qus la Ton»
ne , on a gardé du vin dedans de¬
puis l'an mil trois cens quarante :
trois jutcjueâ à Pan mil i'ix cens
vingt-deux que h Comte de Ti'îi
prie cette Ville le ftxiéme Septem¬
bre j ce même Conte envoya au \
Pape, la B'bJioteqite du Palatin qui
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ct'oit la plus belle de l'Europe ^ Ce
qui a bien fervy à remplir celle du.
Vatican à Rome , comme l'Armée
Ennemie n'étoitpas, beaucoup éloi¬
gnée d'Heidelb-erg ,ie fusbisn-to'ft
rencontré par un de leurs Partis ,

qui n'entendant point la Langue
Françoifs ne put comprendre ce
que je leur dilois en leur montrant

■ù le Padeport que j'avais, du Comte
de Thangen 5 c'eft ponrquoy ils
m'arrêtèrent & me menèrent à leur
General qui étoit Mr le Prince de
Bade

5 je îuy pre Tenté mon Pafle-
port , comme il Çak parfaitement
notre Lange 5 il vit bien-tôt qu'il é-
toit en bonne forme , il m'intcrro»
gea fur nôtre Armée : mais luy
ayant dit qu'elle étoit dccampéo
déjà deux fois depui$ que je Pavois
quittes , il me demanda (i elle ne

craignoit point qu'il padât le Rhin
avec la Tienne

5 je luy fis réponse
que non

7 parce que nos Généraux
B4
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croient perfuadez qu'il y avoir îe
tiers de milices dedans 5 & qu'en
outre nôtre Armée étoitçbmpofée
de ii bonnes Troupes qu elle ne de-
jmndoit pas mieux que d'en venir
aux mains il fe mit à fourire

? &
dit à defcs Officiers qui étoient pro¬
che de fa Perfonne 5 Voilà un bon
François 5 ayant feu enfuitte que
je voulois aller à Spire 3 i! ordonna
que l'on me fit conduire jufques au
bord de ce Fleuve & que l'on me
pafïat de l'autre côté 3 ce qui fut e~
xecuté comme il l'avoit comman¬

dé il me dit en le quittant5 vous
avez vu en mille endroits comme

les François ont réduit en cendre
le plus beau pays du monde 5 vous
îe remarquerez encor mieux à
Spire.
En effet Spire n'eft plus qu'un mon-

spire. C£au qe pierre5 les unes fur les au¬
tres , il n'y refte plus rien d'entier ,

cette Ville paroit avoir été fi nue



& il ouverte qu elle ne pouvoir pas
faire la moindre refiftance

3 elle n'é-
toit pas grande ny riche3& ne fub/î-
ftoit proprement que par la Chan»-
bre Impériale qui y refidoir. Le
Gouvernement de la Villeétoit tout

Luthérien y cependant non-feule¬
ment la Cathédrale croit entre les
m lins de PEvéque Se du Chapitre 3

mais on y voyoit plaideurs Maifons
Eelisieufes"& un Collège pour iesO O l

Jefuites. Ce qui refte de la Cathé¬
drale paroift avoir été un grand Bâ¬
timent à la gottique , il ri en refte
prelquc plus que les Tours qui font
même en partie renverféesgil refte
encor au Portail lafcatuë d'un Reli¬

gieux Benediéfin von croit que c'eil
celle de S. Bernard. Plu (leurs Em¬
pereurs & Impératrices y ont été
enterrez , leurs tombeaux ctoient
remarquables pour leur (Implicite,
on y yoyoit auiïi quelque chofe qui
regarde S. Bernard , comme l'on

B v



avoit pris beaucoup de peine d'en
conferver la mémoire , &■ que no-
nobftant que le feu ait confumé cet¬
te Eglife 5 on ne laide pas d'y en voir
cncor quelque refte, je me hazar»
deray de la rapporter icy. De la
porte de l'Egide ? tout le long de la
Nef étoient quatre plaques d'airain
de forme ronde., environ d'un pied I
de Diamètre 5 disantes de trente
pieds des unes des autres , fur la
première d^Tquelles étoit gravé ,

O Clemens , fur la fécondé , O Félix
8c fur la quatrième , Maria 5 c'eft
à dire 7 ô Mifericordieufe D ô Pi suie,
o Hureufe 3 Marie. La derniere
ctoit environ trente pieds éloignée -
d'une Statué de la Vierge, ils di-

O

foient que S. Bernard ayant été en
quatre pas d'un bout de i'Ëgiife à
l'autre 3 ces quatre plaques furent |-
plaçées à l'endroit de fes pas, à cha-
cun defqueîs il avoit prononcé le d
mot qui eii gravé fur la Plaque ? 8c



3 y

qu'an dernier limage de la Vierge
juyavo.it répondu , Salve Bermrlm t
c'eftàdire, bon jour Bernard, fur-
quoy ce S» luy ayant dit , que la
femme fe taife dansTEglifc ,1aSta¬
tué de la Vierge n'avoir point parlé
depuis ce temps là, je laifTs à mon
Leébur à croire ce qu'il voudra de
cette Hiftoire. 11 y avoit dans le
Cloiftrc de cette Eglile qui croit
dédiés à la Sainte Vierge , le Mont
d'Olivet fort bien reprefenté ayec
fon rocher , le tour qu'il falloir
faire en y montant, & les perfon-
nages qui (e trouvèrent à la prife
de N. Seigneurtous cle pierre , de
même queJefus-Chrift- & les Apô¬
tres qui i'aflîftoient, cette représen¬
tation étûitGottiquc. & le peu qui
en relie fait voir que ces Figures n c-
toient pas d'une mauvniCe fculprure,
car elles paroident alïez anciennes.

'

Comme Philisbourg n'eft pasé-
loigné de Spire , je ne ftis que troi|bourga

B vj
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heures à y aller , ce n'eil: qu'une pe-,>
rite Place, mais extrêmement forte3
il y a un grand marais qui l'environ¬
ne prefque toute entiers 5 ellen'eft
éloignée du Rhin que d'environ un
quart de mille, enfin cette Place eft
un terrible voifinage pour le Palati-
nac & pour toute la Franconie,ce
fut par elle que Monfeigneur le
Dauphin commença fes Campa¬
gnes en mil fix cens quatre-vingt
huit. Proche de cette Place eft la

petite Hollande 3 on ne fçait pas
bien pourquoy on luy donne ce
nom 3 elle ne conflits qu'en quel¬
ques Villages 3 mais les Voyageurs
évitent tant qu'ils peuvent d'y en¬
trer , patce que iesHabitanspafTenc
pour être de grands Voleurs & de
grands Scélérats, ne faifnnt aucun
fcrupule de maffacrer les perfonnes
qu'ils ont volées.

ie Fort. Ce Forteft à dix lieuesde Philis-
„

bourg 3 il fut bâti par Louis le
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Grand en mil fixcens quatre-vingt
huit dans une Ifle du Rhin à huit
lieues de Strasbourg.

La plus belle Ville qui foit fur Strasr
leRhin eft Strasbourg-, elle eft d'u baurg*
ne-grande étendue , & environnée
d; double muraille & de double fof-
fé

5 on y abâty une Citadelle fur ce*
luy de fes cotez qui regarde le Rhin,
& au côté de la Citadelle vers le
Pont eft un grand ouvrage à corne
qui s'avance beaucop par divers
petits Ouvrages qui en dépendent.
Il y a auffi deux forts aux deux prin¬
cipales portes qui mènent en Alfa-
ce , par lefquels la Ville eft fi bri¬
dée , quencas de révolté on luy
pourroit ôter toute communication
avec le Pays. Le Pont eft aufti bien
fortifié j il y a de même des Farts en

1 quelquesifles du Rhin, & quelques
, Redoutes 5 de forte qu'à bien confi-
: dercr cette Ville, on peut dire que

c eft une place ou fe trouve autant
4*



de fortifications qu'en aucune autre
de l'Europe , il y a dans cette Place
douze à quinze mille hommes de
garnifon ^ quoique le Rhin en foit ']
éloigne d'un quart de iieuë , il y a
un beau Canal par lequel tous les
Bateaux s'y rendent facilement. Le
Pont eft fait comme une S pour le
rendre plus ferme à caufe de fa Ion-
gueur ? il eft sout de bois. Les rues
de cette Ville font fort larges, il y en
a quelques-unes ou fept ou huit Ca-

' roftes peuvent pafter de front. Les |
Maifonsy font fort belles ^ la Pein¬
ture n'y eft pas épargnée. Elle a
neuf portes. L'Eglife Cathédrale
eft dediée à !a Vierge , elle eft fort
grande , l'Ouvrage en eft gottique 3

aufïi bien que celuy de la Tour toute
de pierre de taille bien ouverte avec
diverfes figures de relief 3 on y mon¬
te jufquau haut par fix cents trente- i
degrez 3 il y atousjours en cet en- q
droit un homme en fentinelle qui

&
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découvre jufqu'à quatre à cinq
lîeuës loiu autour de la Ville. L'Hor¬

loge qui eft dans cette Eglife eft ad¬
mirable 3 l'on y voit les périodes
desPlanettes Se leurs lieux à chaque
heure, les Eclipfes 3 le Calendrier 9

les Fêtes Mobiles , un Enfant qui
marque le premier quart d'heure
avec un coup de clochetteq un jeune
homme marque le fécond avec
deux, un Homme le troifiémeavec
trois, & enfin un Vieillard marque
la derniere partie de l'heure avec
quatre,la mort vient enfuite & for¬
me l'heure avec fa clochette f No¬
tre Seigneur va au devant de ces fta-
tuës, les clochettes font une jolie
harmonie

5 & le Coq qui chante à
la fin de chaque heure. Lesbas re¬
liefs qui font fur les chapiteaux des
grands Piliers de l'Eglifc ne font pas
fort apparens, mais ils ont cepen¬
dant quelque chofe de oonfidurables
Car quoique cette fabrique ait bien.
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quatre cens anson ne laide pas d y
remarquer diverfes chofes qui y font j
rcprefentées 5 mais qui font en véri »
té bien ridicules : car entr autres i

choies on y voit une Proceftion en '
laquelle un Pourceau emporte le
Beniftier où eft l'Eau Bemfte

, &r
quantité de Pourceaux & Afnes fui-
vent en Habits Sacerdotaux on y
voit aufft un Aine qui aftifte à l'Au¬
tel 3 & un autre Aine qui emporte
une Ghaiîe de Reliques dans laque!- -
Je eft un Renard & toutes les autres y
ehofes que Ion porte en Procsftion
portées par des Singes- il y en a en-
cor d'autres de même nature. La I
Biblioteque de cette Ville eft conin |
derable

3 ePe eft dans une grands |
Chambre bien prifc, fepar.ee en di¬
vers Cabinets qui la rempliilent J
tout à l'cntour en forme de qallerie^ |
où les Livres de chaque Profoftioa ^
font ferrez 3 il y a même un Cabinet J
pour les Manufcrits qui en renferme
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une quantité. II y a aulfi de belles
Places publiques >entr,autres il y en
a une des plus grandes qui foient
en France. La Coëffure des fem¬
mes de cette Ville eft allez plaifante
pour en faire une defcription, elles
ont donc une Coëfre fur leur tefte

qui les couvre 3 en forte qu'on ne
leur voit que le nez&laquePe fe
retirant en arriéré leur pendjuf-
ques au milieu des jambes. Ce
Voile eft Toujours blanc,de maniéré

• que ce n'eff que telles blanches à
l'Eg'ife. A l'égard des filles elles
portent des Chapeaux larges d'un

; pied de bord retroufiez devant Se
derrière , Se les cotez abbatus 3 je
laide à penler fi cela fait une belle
figure, quoy qu'il en foit je forti de
Strasbourg pour Brifac.

Cette Ville eft toute élevée fur Brifac.

y une Montagne qui efl: d'une hauteur
confiderab'e : elle avoitprés d'Elle
deux Montagnes 3 l'une defqudles



42
^ I

a é:é renfermée dans fes fortifîca- |
tions

5 & l'autre a été.il aplanie qui I
eft difficile de dire où elleécoii. Elle- y
eft bien fortifiée

, ayant un Pont
fur le Rhin foûtenu d'un fort régu¬
lier de cinqBaftions. Tout le ter¬
rain des environs eft imy , de forte y
que de fa Montagne on peut déçoit- j
vrir d'affis fur un fiegë tous l'es mou- -
vemens del'Ennemy. Les Fortifi¬
cations font de plus d'une de nos t
lieuës, les Battions prefque tous. |
remplis de terre , remparez de Bri- =.•
que & environnez d'un grand ôc 1
large roffé plein d'eau3 la Contref-
carpe oc le chemin couvert qui a f.
une paMade dans le Parapet &ls
Glacis font de trés-bemix Ouvra¬
ges. Il y a une demi Lune devant *
chaque courtine, les Battions n'ont |
point d'onUons excepté deux , & y
les Courtines font fi bien difpofées, > v
qu'une bonne partie défendent le
Bail ion : la Garnifon eft de. dix mil* r

W
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le hommes en temps de Guerre.

Voici un terrible Fort devant la Hunin-

portede Balle ,c'eft un Pentagone , §ers*
fesBaftions ont cous desorillons,
& au milieu d'eux eft une efpace vi¬
de de terre où. le trouve un Magafm
fi fort qu'il eft à 1'épreuve des Bom¬
bes

, fes Remparts ont l'a face bien
revêtue, fon foffé eft large & devant
la courtine, au milieu du foffé, tout
le long eft un Ouvrage à Corne de
dix ou douze pieds de haut, auquel
va rendre du fond du rempart une
voûte qui fert à yconduire du mon¬
de pour le déferre, devant l'ou¬
vrage à corne eft une demi, lune de
la nouvelle fabrique 5 c'eft à dire
qu'il y a un foffé qui coupe la demi-
lune en angle , êc fait une demi-
lune dans une demi-lune,autre cela
il y a une Contrerctrpe d'environ
douze pieds de haut fur l'eau avec
un chemin couvert & un glacis de-
ffgné. Il y a cncor un grand Ouvra-
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g2 à Corne tirant vers Bafte 5 & un |
Font fur le Rhin foûtenu au milieu
d'une î{le q(ii eft fortifiés d'un Ou¬
vrage à Carne , il y a atifii deux de |
fes Baflions qui ont un Cavalier !
précédé de demi-lune. Les Bâtl-
mens de ce Fort font très beaux 5 & ?
la Place peut contenir quatre à cinq
mille hommes 5 on ne croit pas qu'il
y ait une une Place plus forte dans
l'Europe , Elle eft ïitucs dans une ■

grande plaine , enforte qu'elle n'eft |
commandée d'aucun coté, j'en
dois la description à un Ingénieur
qui voulut bien fe donner la peine
de me la donner par écrit après
avoir pris celle de me la faire voir
en perfonne»

Bafk. Balle eft une ville fort grande mais
elle n'cft pas peuplée à proportion}
3e Rhin pafftedevant Se fe courb3 cri
paftant, elle eft limée fur unsdmi-
nence de terre qui donne une fort
belle vue quand on eft fur 1 s Pont 3 .
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es qu'on âppell - h petite Bafie eft
de l'autre côte du Rhin 3 & fait pref-
que la quatrième partie de la Ville
qui eft enceinte d'une muraille &
d'un foflé j le Pont qui eft de bois la
fcpare ainfi en deux. L'Eglife Ca¬
thédrale e-ft dediéeà Nôtre-Dame,
c'eft un ancien Bâtiment gottique,
Elle eft grands & accompagnée de
belles Tours que Von appelle de S,
Martin & de S. Georges, la Cham¬
bre 011 fe tint le Concile en eft pro¬
che 5 mais ce n'eft qu'une Chambre
ordinaire qui ne tient pas beau¬
coup, on voit dans VEglifeleTom-
beau du fameux Erafme, mais ce
n'eft autre chofe qu'une infeription
plate 3 fur une grande plaque
d'airain. Les Maifons de cet¬

te Ville divcrtiiTent fort la vuë à
caufe des Peintures dont les dehors
font embellis 3 le dedans y corref-
pond. Lacoëffure des filles &des
femmes de Balle eft femblable à
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celle de Strasbourg. Au rede j'eus
tout fujet de me chagriner d'avoir
pris cette route pour mon voyage
de Rome

, puifque I on ne voulut
jamais me permettre de palier par
la Suide à moins que je neude un
Pafleport figné de Mrde la Grange ;
Intendant de î'Alface

? s'il eût été
dans la Province

, la chofe n'étoit I
pas difficile s mais il étoit pour lors
à l'armée qui étoit campée proche I
d'Oppenhcim à quatre lieues de
Vormes 3 il fallut pourtant me re- ;
foudre de l'aller trouver , je rentré
dans I'Alface 5 mais par un autre ;
chemin , je n'en eus pas beaucoup
de fatisfaélion , puifque les Villes
de Calmar , Sceje&at, &Hague»
nau font prefentemcht li peu consi¬
dérables qu'Elles ne méritent pas
que j'en fade aucune mention,Lan¬
dau m'arrêta non-fcuîement pour
fatisfaire ma curiodté , mais poir
y voir Mr le Roy un des Treforhé §.
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de I Armée qui en étoit depuis peu
revenu pour Te foire guérir d'une
maladiequi le fatiguoitdcpuisque.]*
que temps 3 comme mes amis me
lavoientfait connoiftre, je luyfîs le
rapport du malheur qui m'était ar¬
rivé

3 non-feulement il y compatit 5

mais il eût même la bonté de me

donner une Lettre pour Mr de la
Grange qui eût tout l'effet que je
pouvois fouhaiter , le Pnfîeport
neantmoins que j'obtins par le
moyen de cette recommandation
ne me fervit de rien, un de mes amis
m'ayant engagé à prendre une au¬
tre route pour Rome que celle de la
Suifse 5 mais j'en parleray dans la
fuitre.

Cette Ville ell: proche du Mont
de Voge dans la bafse Alfacefur la
Ri'viere de la Queiche à trois lieues
duRhim, Elle étoit autrefois Ville
Impériale 5 mais prefentement elle
fe glorifie d'être fous la domination
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,

. de Nôtre Grand Monarque 3 qui en
a fait une Place de confcquence 5

on n'a rien épargné pour la rendre
une des plus fortes Places que nous
ayons en Aîîemagns3le Pays eftdes I
plus fertiis , le Froment & le Vin y
viennent en abondance

, & c'eft ,

particulièrement le Vin de ce Pays
que l'on nomme par excellence
Vin du Rhin. De Landau je pris le ■?

Neutet- ch:min de Neuft.it.

Javoisuffe Lettre pour le Gou¬
verneur de cette Place -& ainfi jeJ ' •

fus exempt de fubir l'interrogation
qu'il n'auroit pas manqué de me
faire. Cette Ville' n'eft qu'à trois I
ou quatre îieuës de Spire, Elle cft •

pafsablemcnt grande fur la riviere '
de Lauter 3 fes rues font fort belles,
fes fortifications confiftant en de

fimpîes murailles & des fofsez à
fond de cuve

, il y avoità moitié de
La Montagne un Château qui domi- g-
noit cette Place 3 mais il eft emie- y

rement ?



remefit ruiné. Ce fut dans cette

Ville où j'appris que nôtre Armée
étoit campée proche d'Oppenheim
quatre lie'uës au defifous de Vormes,
& comme mon deilein étoit de m'y
rendre

5 je pris mon chemin par
Francxendal.

Je ne fus pas furpris de voir cette Fj.atîi
Ville entièrement ruinée 5 Elle
été autrefois une des meilleures
Places d'Al'emagne , on y voit en-
cor les malheureux reftes d'onze
Baftions qui étoient faits à la mo¬
derne

, avec un beau Canal du
Rhin qui remplidoit les foffez de
cette Ville, dont les eaux fe déchar-
geoient enfuite par un autre Canai
dans le me me Fleuve , on n'y peut
rien remarquer davantage • c'sft
pourquoy je ne m'y arrête pas ;
deux où trois heures après j'entré
à Vormes

D un bon Pere Jefniteme
dit que nôtre Armée nétoit plus
campée proche d'Oppenheim 5 que

C



le jour precedent qu'élis s'étoit fe-
parée en deux Corps 5 que Mr le
Maréchal de Lorge. écoit • campé
proche la Montagne du Tonnerre
avec un, & qu'il avoir donné l'au¬
tre à commander à Mr le Comte de
Tallard qui étoit campé à une lieue
de Creutfnac, comme j'ignorois en
laquelle des deux armées étoit le ré¬
giment où étoient mes amis 3 j'allay
me rendre en celle de Mr le Marc- )
chai 5 j'appris bien-tofî: qu'il n'y é-
toit pas , c'cft pourquoy je pris mon
chemin vers Creutfnac 5 où ayant
"trouvé des Officiers du regiment de
Duras 5 ils me dirent que le régi¬
ment de Montrevel étoit campé
proche le leur 3 je m'en allé donc
avec eux : mais nous n'avions pas
fait un quart de licuë que l'on ap-
perçût douze ou quinze Hufiars , I
on fît alte un moment, & ces Of- ;
fteiers ayant fçu qu'ils n ctoientpas
davantage ils allèrent à eux ? ils
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étoient environ une trentaine &
douze Dragons, mais ils revinrent
biemtoft , les Huftards ayant pris
la fuitte. Je demeuré dans cette
Armée environ un mois , mes
amis m ayant confcillé de ne pas
retourner en Suifife pour mon voya»
ge de Rome j maïs de prendre la
route de la Franche Comté où ils
devoient aller en quartier d'hyver,
je le cru, & je n'ay pas cii fujet de
m'en repentir , après un mois de
campement 5 l'Armée alla canton¬
ner à quatres licuës du Camp, nous
paffâmes par Creutznac & Che- Creot^

rcnbuurg, ces deux Places font fur ***
la Riviere de Nahe-qui fépare la ^"î"
premiers en deux-, & en fait com¬
me deux Villes , les murailles en
ont été démolies & le Château en¬

tièrement ruiné ^ de forte que cet¬
te Ville qui eR gr,andc & fort mar¬
chande cil ouverte à fes Ennemis
aufifi bien qu'à fes amis. Pour la

C 2
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faconde % c'eA un fort Château qui
eft éîeVé furie fommet d'une péri*
te Montagne 3 il n'y a qu'une porte
pour y entrer , & le Pont-levis c-
tant levé, l'on voit un affreux pré¬
cipice que l'on a fa't dans le roc
même 5 nous y avons uns forte gar-
nifon 3 à la décente de ce Chateau
il y a une petkte Vil le qui a fes
fofïez afTez profonds 5 mais fans
eau, îa Rivière de Nahe paife par
le pied de fes murailles ^ nous mon¬
tâmes enfuite la même Riviere

pendant trois heures ,nous décou¬
vrîmes une belle Vallée ou il y a
dix à douze Bourgs confiderables,
ce fut dans ces lieux où l'Armée
cantonna pendant trois femaines,
au bout de ce terme Mr le Comte
de Tallart reçût les Ordres de la
Cour pour les quartiers d'Hiver ,

un Officier de mes amis n'ayant
pu obtenir une efeorte pour aller
à l'Armée de Mr le Maréchal pour



une affaire de confequence me pria
de vouloir bien prendre la peine d'y
aller môy-méme, je le fis, mais à
moitié chemin i c'eft à dire après~

i

avoir cheminé l'efpace de quatre à
cinq heures 3 je tombé au milieu
d'un Bois dans une Embufcade dô
Hufiars , ils me menèrent à leur
Commandant , c eroit le Comte
de Palfi , il m'interrogea de nôtre
Armée 5 & me demanda fi je fçavois
pourquoy un gros de Cavalerie que
l'on voyou du bord du Bois -5c qui
venoit de l'Armée de Mr le Mare»
chai prenoit cette routte , je luy
fis réponfe cjuec'étoient quinze Ré¬
giments qui alloient joindre I'Af1*
mée du Comte de Tallard . & qu'ils
avoient leur quartier d'Hyver ea
Lorraine & en Champagne , juf-
ques-là il m'avoit parlé fort bon
François: mais il voulut apparem¬
ment que je fçulïe qu'il fçavoit auffi
h Langue Latine T puifqu'il me dit

C3
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en le quittant : Stfïs efl Domine, |
Fœhx ter, ]s voulus enfuitte éviter
nos quinze Regimens , rna;s Mr
Girardin qui les commaudoit 8c
qui eft Colonel du Regirnent qui
porte Ton nom & qui m'avoir vu *
îortir du Bois ne m'ut pas plutoft
aperçu 8c remarqué que j'évitois
leur rencontre qu'il vint à moy
bride abatuë , accompagné de plu-
fleurs Officiers , il m'interrogea à
fontour 8c ayanr fçû d'où je venois,
il me demanda fi c'étoir moy qu'ils
avoient vu fortir du Bois, ayant en¬
te îdu imréponfe 5 il me demanda
s'il y avoit des Hufïars dans la Fo-
reft3 qu'iîy avoit deux heures qu'ils
faifoient alte3 parce que les Paifans
leur avoient dit qu'il y en avoit
beaucoup , je luy fis réponfe fur
ce qui m etoit arrivé, & que je ne
croyois pas qu'il y en eût plus de
quatre à cinq cents 5 8c que nefe
croyans pas afïez forts 3 ils avoient
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quitte 'eBois; fur rm parois H fit
continu :r la m irche > peu de temps
après j'entendis tirer quelques
coups , mais, en vain, puifqu'une
cinquantaine de HufTars qui volti- .

geoient autour de l'arriéré garde fe
tinrent toujours trop éloignez pour
pouvoir en recevoir aucune"blefïu-
re. L'affaire pour laquelle j'étois
allé dans l'Armée de Mr de Lorge
étant faitte je m'en revins au can¬
tonnement 3 & ci«q jours après
nous nous mimes en marche pour
le quartier d'Hyver qui était pour
nôtre Regiinent en quatre Villes de
la Franche-Comté -, Sçavoir -, Po-
ligni 3 Lion le Saunier , Orgeleft 3

S. Claude , nous ne trouvâmes
fur la route aucune Place confidsra-
bie jmques à Mets que Sarloiïis, à
l'exception de Kirn qui eft un fort
Château fur le haut d'un rocher,
& au pieddefes murailles il y a une
petite Ville qui n'a pour toute forti-

C 4
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fication que de fimples murai îles

BirKen- ^ans fbffez^ Pour BirÈenlrl J ce n'eft
*ew. qL|'un Château fort petit & fans

beaucoup de deffenfe 5 le Bourg qui
en eft proche fe fent cncor d'une
courfe qu'y firent lesHuffars : Car
ils ne fe contentèrent pas feulement
de le piller, mais ils firent fouffrir
aux Habitans tous les maux.imagi-
nab'es

, & déshonorèrent toutes les
Filles & les Femmes

, depuis ce
temps-là ils ont fait tout leur pofii-
ble pour s'en vanger mais inutile¬
ment , finon qu'un mal-hûreux
Hufiarc étant tombé entre leurs
mains , ils î'écorchérent tout vif,
les Femmes & les Filles étant en-

cor plus acharnées que les hommes
à faire cette terrible exécution ,

Elles ont remply fa peau de foin
que nous vîmes encor fui pendue à
un arbre, & aiiurément quec'eit
quelque chofe d'horrible à voir,

sariouis. fiarloiiis efl une Vide nouvelle;
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bâtie par le Roy fur la riviere de la
Sare qui la fepare en deux 3 & d'où
Iuy vient fon nom , elle eft entière¬
ment reguliere , fîtuée dans une
plaine avec de belles fortifications.
Elle s eft- accrue de la ruine de Vau-

drevange qui eft à une demi-lieuë
au deflous & dont les Habitans
transfèrent encor journellement
leur demeure en cette Ville qui eft
frontière du Vafgau. Comme nô¬
tre route fut de Sarloiiis à Mets 3 ce
feroit iey le lieu d'en parler fi au
commencement de cette Hiftoire
jen'enavois déjà fait la description*
outre que ce n'eft pas mon deffein
de parler des Villes qui font à la
France depuis long-temps 3 non-
plus que de celles de la Franches-
Comté qui eft ait Roy depuis vingt
cinq ans s c'eft pourquoy je me c an-
tenteray de dire qu'après avoir paf-
fé par les Villes de PontàMoulïon,,
Nanci , To«l a LangresGrcy.-,,

C v
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Befançon 5 Dole , Salins, Arboîs,
Polign,i5ce fut dans cette Ville ou
quatre Compagnies de nôtre Régi¬
ment demeurèrent pour le quartier
d'Hyver , quatre à Lion le Saunier,

s. ciau- deux Compagnies à Orgelet , &
^8' deux à S. Claude, cette Ville eft la

derniere de la Franche-Comté fi~
tuée dans les Montagnes 5 ce qu'il
y a deplusconftderable eft une Ab¬
baye de l'Ordre de S. Benoift, les
Religieux portent une Croix d'Or
aucol comme nos Evéquss „ ils pof-
fedent le Corps de S. Claude qui eft
en chair & en os fort beau, à l'ex¬
ception de la plante des pieds que
l'on baife > & que les haleines ont
fait noircir, ces Religieux ont deux
grandes Egiifes fort belles Ja plus
belle néanmoins ne fert de rien, il
eft vray qu'elle n'eft pas achevée,n3y
ayant que le Choeur de parfait ;
mais il eft bien plus beau que

/Celuy qû l'on chance l'Office ?
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l'on à pratiqué une grande Gaîieric
voûtée pour aller de l'une à l'autre
Eglife qui eftfortbelle. Les Offi¬
ciers de mes amis qui étoient icy en
quartier me firent donner un Pafse-
port par Meilleurs de Ville, Se firent
mettre dedans que j ctois Francon-
tois, il fallut faire ce petit menfon-
gepourpafser par leMilanois , fila
Guerre n'avoit pas été entre la
France & l'Efpagne, je n'aurois eu
que faire de cette précaution , mais
c croit pour lors une neceffité > dans
un autre temps je me ferois dit bot!
Normand ^ on dira peut-être
que la Franche - Comté étant
prefentement à la France le paf-
fage ne pouvoit pas m'être libre ,

mais on fe tromperoit puifque les
Franco-, tois font tout à fait Efpa-
gnoîs d'inclination , Se ceux-cy en
font fort perfuadez c. mme je le di¬
ra y dans la fuitte. Apres avoir pris
congé de mes amis de grand matin^



* à caufe que la journée de S. Claude >
à Geneve eft fort grande & leche^
min difficile j je commencé dés la
fortie de la Ville à en faire une rude

experience, puifqu'il me fallut fans
cefse monter Se décendre quelque¬
fois des heures entières : mais par¬
ticulièrement à moitié chemin lors

que je fus arrivé au pied d'une Mon¬
tagne qui s'appelle de la Faucille
elle eft extrêmement roi de5 & il ne
faut pas moins de cinq quarts d'heu¬
res à la monter , mais ce n'étoient
que des douceurs, lorxque m'étant
trouvé enfuite dans les Alpes j'y fil-
fois refleéiion. A la décente de
cette Montagne on trouve la Ville
de Gex

, elle eft petite , extrême¬
ment peuplée , je n'y vis rien qui
mérité d'être raporté , elle appar¬
tient à la- France. De Gex à Ge¬
neve il y a pour trois heures de

€§neye chemin:trés-bsau. Cette Ville eft
trés-bien fituée,. ayant du côté, de
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h Savoye un beau Vignoble &dcs
Montagnes où viennent de beaux
Bleds du coté du Pays de Vaux, &
de Gex des Vignes & des Prairies,
d'un autre côté elle a le Lac , qui
porte fon nom,..&versle midy une
vue bornée d'une enceinte de Mon¬

tagnes r d'une Riviere oc de trés-
beaux Jardins, Elle eft divifée par
le Rhofne en deux, parties lort inê»
gales 5 la plus grande fe nomme la
Ville,& l'autre le Faubourg de S.
Gervais, il y a trois Ponts de bois
qui les joignent l'une à l'autre ,

fur le dernier de ces Ponts on fait
la Poudre à Canon , mais fur les
deux autres il y a plulieurs Mai-
fons & Boutiques d'Artifans , au
milieu de ces deux Ponts on voit
une Ifle avec une Tour qu'on croit
avoir été bâtie par Cefar , où les
Genevois gardent une grande quan¬
tité de munitions de Guerre , outre
cette Tour il y a encor plufcurs

s
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M i ons. A l'extrémité du premier
Pont de côté de là Ville -, on voit
la belle Maifon de la Monnoye avec v

fon Horloge 5 il y a de fort belles
Places publiques, les Maifons y font
fort élevées , hautes de cinq à fix
Eftages j la plus part de pierre de
taille, L'Hglife de S. Pierre qui
étoit autrefois la Cathédrale cft un

ancien Bâtiment gottique , il eft
grand, mais plus beauparle dehors
que par le dedans, les chaifes des
Chanoines y relient encor , mais les
Figures en ont été mutilées par les
Calviniftes , Se toutes les Images
abbatuës ou effacées , on y voit
encore les Pierres qui couvrent les
Sepulchres de quelques Cardinaux,
Evéques Se autres Perfonnes de
qualité , ce Temple eft accompa¬
gné de quatre Tours fort hautes ,

dans l'une l'on y voit l'Horloge 3 Se
dans une- autre il y a du Canon,
c cft daas celle-cy où l'on met la
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Sentinelle pendant la nuit. Pro¬
che de ce Temple il y a un cloiftre
avec plufieurs Chapelles où l'on en¬
terre prefencement les Magiftrats
êc les Minières. II y a trois autres
Temples, celury Je la Magdeleine,
de S. Germain, & de S. Gervais,
celuy-cy eft dans le . Faubourg qui
porte fonnom. La Maifon de Ville
eft fuperbement bâtie, elle a à fa
porte quatre Colomnes de marbre
noir, & au deiïus les Armes delà
Ville. L'efcalier eft fans marches
tout pavé & fi large qu'on y peut
conduire une charette jufques au
plus haut du logis. Contre la mu¬
raille d'une des Chambre ouïes Se,
nateurs s'aftemblcnt i ! y a les figures
de fept juges en peinture} celuy qui
eft au milieu n'a qu'une main, & les
fix autres n'en ont point du tour.
Le Collège eft parfaitement beau,
il eft feparé de la Ville en un lieu
élevé , ija fa vue fur le Lac,, il y a
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une-grande Cour à l'en tour 3 d'un
côté font les Jardins pour les Pro.
feiïeurs, & de l'autre neuf Clafles5
la Biblioteque eft fort belle, le Lo*
gis du principal & des Profefleurs
en Grec , Hebreu & Philofophiela
joignent & font fort beaux ^ il ya
d'autres appartenions &r des Jardins
pour les autres Regens. Proche la
Maifon de Ville l'Arcenal , qui eft
bien fourni a otvy conferve -encot
les Marteaux Echelles

5 Petarts 8c
autres Inttruments des Savoyards
lors qu'ils voulurent furprendre la
Ville. Elle n'avoit autrefois que
des Murailles de bois , mais pré¬

sentement elles font de bonne pier¬
re avec de grands foffez 5rempars
& battions , néanmoins elle n'ett
pas forte 5 8c quand j'y. patte on y
craignoit fort un bombardement de
la part de la France } il y avoit eu
quelque melintelligence entre nô*
tre Envoyé & Meilleurs de Ge?



nevs au fujet de fa Chapelle qu'il
vouloir agrandir. tour néanmoins

?

fut appaifé : maison croyoit quil
en avoir coûté bon à cette petite Re-
publique. Il ne faut pas que
m'oublie de dire qu'ils ont fait une
Conciergerie du Palais de i'Evêque
pour mettre leurs Prifonniers , &
affurément que s'ilfe pouvoit trou¬
ver une belle Prifon , celle-cy en
feroit une. En fortant de cette

Ville je fis rencontre de deux Cha¬
noines de Sion Capitalîe du Pays
de Vallais

3 ils ëtoient venus à Gs-
neve par curiolité 5 & comme ils
voûtaient encor la fadsfaire en

voyant Laufanne, ils rne contrai¬
gnirent honnêtement dem'embar-
quer avec eux fur le Lac 3 puif-
qu'aufli-bien je devois palier par
Sion , nous remarquâmes que le
Rhône en traversant ce Lac mefle
fes eaux avec avec celles qui y font
contre l'opinion commune des.
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Voyageurs qui fe font fondez fur
ce qu'on voit courir ça & là ccr-
ta'n petits vents qui foulé vent d ni-
cem ent l'eau fur 1 -quelle ils paflent,
quf >rte qu'en un endroit elle paroit
^ repos. Se en l'autre elfefemble
être en mouvement , & de-là ils
ont fauïïement conclu que ce fleu¬
ve pafTe au travers du Lac fans s'y
mêler 5 fa longueur efl de dix-fepi
lieues du coté du Pays de Vaux ,
à caufe que fon rivage fe courbe ,

mais du coté de la Savoye où fort
bord ejft plus droit il n'a que douze
à treize lieues 3 fâ largeur n'efl: que
de fix

5 mais en quelques endroits
il a deprofondeurplus de cinq cens
brafîes. îl donne beaucoup d'ex-
ce liens Poiflons. Son rivage eft
bordé de divers petits Pelotons de
terre u bien pris Se il bien ordon¬
nez qu'on cliroit que l'Art y a mis
la m tiny & pour ce qui eft du Pais
qui touche au rivage, le penchant
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h (es coteaux droits & unis , & h
ras de fes Campagnes bien cultivées
k peuplées font une il agreable
perfpe&ive qu'il eft prefque impof-
(ible de rien voir de plus beau. On
voit aulïi une (1 grande quantité de
Montagnes que l'on diroit qu'elles
font entadées les unes fur les autres,,
il y en a une entre les. autres qui
n'ellpas fort éloignée de Gcneve,
que l'on .appelle la Montagne
maudite couverte de nége en tout
temps, qui en ligne perpendiculai¬
re a deux mille de hauteur félon
i'obfervation qu'en avoir faitte un
des Chanoines avec quij'étois. En¬
fin nous débarquâmes â Laufanne Laufa|î.
Ville de SniiTs , elle eft deituée fur ne»
trois coteaux, de maniéré que l'on
n'y peut guere marcher fans mon¬
ter ou décendre, ce qui eil un défaut
qui s'apperçoit par tout, mais qui
fe fait fentir particuîieremunt du
côté de l'Egliie, parce que lepen-



chant eft fort rude en cet en d roit*]
Cette Eglife eft belle & d'une ftru-:
cbr e magnifique , l'on nous dit
qu'il y avait quarante ans qu'un
tremblement de terre fendit une

de fes murailles du coté du midyJ
en telle forte qu'il s'y fit une ouver¬
ture depuis le haut jufqu'en bas
d'environ un pied de large 5 mais
qu'un autre tremblement de terre
qui arriva dix ans après la rétablit%
de forte que don n'y remarque plus
que les traces du mal 3 cette Ville
eft grande & riche $ nous nous y
rembarquâmes pour Tonnon^Sc
ainfi nous traverfâmes deux fois le
Lac.

Tonnon. Cette Ville eft la Capitalle du
Chablais bien bâtie,les Places pu¬
bliques Se les Edifices particuliers
font fort beaux Ja plus belle Mai-
fon néanmoins eft celle du Mar¬

quis de Lullins, accompagnée de
Jardins & de Parterres trés-agréa-
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"fe. Il y a un Fort beau Collège
d; Barnabtes ^ on fait état en cette
Vi le des Vins de Sarvagnià } aufïi
cft-il très-excellent.

Ripaille eft an dsdous de R,paiIH
Tonnon

} c'eft un gros Bour^ célé¬
bré pour la retraite d Amé premier
Duc de Savoye qui y mena une vie
folitaire , & er/uite fut fait Pape
par le Concile de Bafle. La fécon¬
dé Ville du Chablais & qui eft
proche de Ripaille eft Eviam.

Eviam eft une Ville ancienne _ .

Eviam.

qui a Titre de Comté, elle n'a rien
de confîdérable

5 auparavant que
d'y entrer on pafïe la Drave fur un
Pont de pierre fort beau qui a vingt-
deux Arches # on a la fatisfaclion
devoir de tous cotez les Romarins
& de trés-beaux Lauriers. Les
Chanoines avec quij'étois me con¬
cilièrent de faire renouveller icy
mon Pafïeport 5 à caufe que nous al¬
lions quitter le Chablais pour en-
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trcr dans le Pays de Val lais ; il c(i
vray que S. Mauricien dcvroitê.
tre, mais il y a long-temps que les |
Valaifans ont pris cette Vi! le fur le;
Ducde5avoye3 ces Chanoines m::
firent faire encor la même choie
icyqu'à Ëviam , ce qui me fçrvitt
beaucoup dans la fuite, à caufe que
l'on veut fçavoir fi le lieu d'où l'on
vient n'eft point infe&é de pefie.

s.-Mau- Cecte Ville que l'on met en Cha«'
rice' biais eft du Diocefe de Sion capitale

du Valais, elle venoit d'être brûlée
pour la troifiéme fois lorfquenous
y arrivâmes, on commençoitnéatv :
moins déjà à la rebâtir 3 elle ne
peut pas être grande , la Val ce c-
tant icy fort étroite 3 ôf-ls Rhohe
qui pafie au pied de les murailles
empêchent encor qu'elle ftes'agran* j
difle. L'Abbaye célébré quie# en-
cette Ville étoit autrefois de l'Ordre f
de S. Benoift

3 l'on y a vu au com¬
mencement de fa fondation jutqu-q



k neuf cens Moines, e"le a eu fepr
Abbez qui ont été canonizés, & un
Empereur qui s'y étant retiré en
fut élu Abbé, cette Abbaye appar¬
tient prefentement à l'Ordre de S.
Auguftin ^ elle a eii le mefme mal¬
heur que la Ville, l'Eglifeà l'exce¬
ption d'une Tour, Se tous les Edifi¬
ces ayant été confumez par le feu ,

on ajoit néanmoins rebâti-i'Eglife,
ou p 'inoft l'on y avoit fait une Cha¬
pelle , mais pour les lieux Réguliers
l'on n'y travallloit pas encore. Les
Montagnes fe joignent icy ne laif-
lant qu'un paflage fort étroit pour
leRhofne fur lequel il y .a un Pont
de pierre d'une feule Arche & qui
a deux portes à fes deux bouts, de
forte que l'on ne peut entrer dans le
Pays de Valais en Hyver que par ce
Pont qui eft proched'une FortereiTe,
& îorfque le Gouverneur en a fait
fermer la porte tout le Valais cft
en affuranec. Enfin ce fut en cette
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Ville où S. Maurice fouffrlt le Min
tyre avec la pl us grande partis de fa
légion j l'on montreencor dans l'E*
glife de l'Abbaye une Pierre cou»
verte de leur fang. je nedirayrien
de Martinach., ce n'eft qu'un Bourg
éloigné du Rhofne d'environ trois
mille pas, ce qu'il y a de plus con-
fiderable cft l'Eglife qui eftfaitte '
fur le modelle de celles d'Italie &
fort propre ,1e Curé chez qui nous >
avions couché & qui étoir amy in¬
time des deux Chanoines avec qui '
j'étois nous dit que ce fut dans ce
lieu où l'on avoit commencé à deci» ,
mer la Légion Tebaine, après l'a- ,
voir remercié de tonnes fes honnê-
tctez nous prîmes le chemin de ;
Sion.

Cette Ville éft la Capitale du Va- '
Sion' Jais htuée "proche d'une Montagne

qui s'éleve peu à peu au milieu d'u- !
ne Plaine entre les hautes Monta¬

gnes dont cette Vallée eft ceinte en '
scie»
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selevant elïa fait deux colines fort
hautes,fur 1 une eft la Cathédrale &:
un Château qui fert de demeure aux
Chanoines lorfqu'ils font l'Office
dans cette Eglife : car dans un cer¬
tain temps ils descendent dans h
ville & font l'Office dans l'ancien¬
ne Eglife Cathedrafe ^ Te Rhône
pafte par le pied de cette colins,
l'autre eft bien plus élevée que cel-
le-cy, le chemin pour y monter eft
fort rude environné de précipices,
on y a bâty un fort Château qui eft
la demeure ordinaire de l'Evéque
pendant l'Eté, il y a un autre Fort
agréable, bâty fur un petit roc qui
domine encore fur la ville où il fait
fa demeure en Hyver. Cette ville eft
fort belle & agréable, les Chanoi¬
nes avec qui j'étois & qui voi lu¬
rent me retenir deux jours , m'y
firent boire du pin qui croit fur le
lieu beaucoup meilleur que le plus
excellent d'Allemagne 3 l'Evéque

D
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de Sioncft Comte & Gouverneur
de tout le Valais , Seigneur tempo¬
rel & fpiritucl , il eft élu par les
Chanoines & par les f«pc dîxaincs
du haut Valais , il fait extrême¬
ment froid en ce pays , je l'éprou¬
vé ^ quoy que l'Hyver de l'année
16$6. ne fut pas rude, auilî voit-on
des glacières qui ne fondent jamais, .

l'on m'en montra de la glace qui
étoit auili belle que le cryftal 3 elle
fe conferve dans ces lieux depuis
trois ou quatre mille ans , quand
elle s'ouvre en quelques endroits,
l'on n'y aperçoit que des abîmes,
& en Efté lorfque la chaleur en
fuit fondre quelques-unes , elles
font un bruit fi horrible qu'on
croiroit que les montagnes vont
tomber les unes fur les autres, Ces r

montagnes portent des fapinsd'u- !?
ne hauteur prodigieufe , j'en vy de 1
rouges &de blancs qui diflullsntla
refîne , mais celle qui fort des !
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blancs eft beaucoup meilleure ,

enfin Meilleurs les Médecins Se

Apoti.caires trouveroient fur ces
mêmes montagnes les plus excel¬
lentes herbes & racines qu'ils
pourroient jamais fouhaiter. Les
Chanoines qui m'avoient témoi¬
gné tant d'amitié voulurent enco-
D

rem'en donner de nouvelles preu¬
ves en prenant la peine de m ac¬
compagner une demi lieue de che¬
min

, Se même de me faire entrer
chez un autre Curé de leurs amis,
où après avoir bû à la fan té les uns
des autres, félon la mode du pays,
nous prîmes congé les uns des au¬
tres, euxpour retourner à Sion} Se
moy pour aller à Brige. C'eft la
derniers ville du pays de Valais,
elle eft petite , les Bglifes en font
belles , mais particulièrement cel¬
le des Peres Jefuites qui y ont un
beau Collège 3 il y a dans cette vil¬
le des bains d'eau chaude qui font

D ij
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fouverains pour beaucoup de ma,
Jatlies. Ceux qui prennent cette
route pour entrer en Italie s'y af-
femblent afin de pafïer cnfemble les
effroyables montagnes que Ion
voit dJicy 5 il y a trois paffages,
fçavoir le mont Saint Gottard , le
mont Saint Bernard , ou le mont
Saint Plom

5 autrement mont
Sempio , où les montagnes du
grand Credo 3 nous choifîmss ce
dernier comme le plus commode,
nous nous trouvâmes environ qua¬
rante perfonnes. 5 il avoit un peu
plu la nuit qui précéda le jour que
nous devions marcher 3 l'on nous
dit que cette pîuye étoit une mar¬
que infaillible qu'il tomboit beau¬
coup de nége fur la montagne, on
ne nous trompa point , car plus
nous avançâmes, & plus les né-
ges étaient hautes 5 il bien quà la
fin nous en avions jufques à la cein¬
ture , nôtre guide nous fréyant le
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chemin s avec cette grande fati¬
gue nous [entions un froid terri¬
ble , l'on trouve à moitié chemin
une hôtellerie où l'on fc r$pofe &
où l'on fe rafraîchit un peu , enfin
nous fumes cinq à fix heures à
monter fans celle & toujours en

danger de tomber dans des préci¬
pices effroyables fur îefquels ofe-
t'pn jetter la vùë •, cependant la
nége tomboit toujours en abon¬
dance, lorfqu'il arrive que des
voyageurs viennent à vôtre ren¬
contre , comme cela arrive pres¬
que toujours 3 il faut fe renverfer
contre les rochers pour donner le
pafTage libre , & alïurément que
jamais Saint François ne fait de fi

V r* *
brslles figures de nége que l'on en
fait icy, mais elles n'ont gueres de
durée, car dans un moment il ny
paroit plus aucune marque tant
la nége y tombe en abondance.
Lorfquè nous fumes au fommec de
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la montagne nom fûmes bien fur- ,

pris d'en voir encore d'autres plus
élevées de beaucoup 3 mais par '
bon-heur il ne nous y falloit pas
pafler. La Providence a mis icy
une fontaine pour fouJager les
Voyageurs en leur donnant dsquoy
ctancher leur foif , & quoy qu'il
fit un froid extrême il n'y en eut
pas un feuî qui n'allât s'y rafraîchir, t

après ce petit foulagement nous
continuâmes nôtre marche ? mais
toujours en defcendanr jufques à la
ville ,de Dome qui eft la premiers •
que l'on rencontre de l'Etat de Mi¬
lan. Cette defeente n'eft pas des
plus rudes 3 mais elle eft dangereu¬
se pour les abîmes qui font de cô¬
té & d'autre, l'on a même été oblî- |:
gc d'attacher des perches pendant
l'efpace d'un mille ou deux qui font
fort hautes pour avertir les palîans
de ne pas s'en éloigner à moins que
l'on ne voulut fe perdre dans ces
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abîmes qui font couvertes de nei¬
ge , après avoir cheminé l'efpace
de cinq à fîx mille } nous trouvâ¬
mes une hôtellerie

3 mais je fus
bien furpris de voir qu'un Prêtre
qui demeure dans ce lieu faifoit
l'Office de Cabaretier 5 je luy en
dis mon fentiment3 mais il me fie
réponfe qu'il en avoit la permiffion
del'Evêque de Novare,parce qu'au¬
cune perfonne ne vouloit s'établir
en ce lieu s qu'il y defervoit l'Egîifs
que je voyots 3 & que fes Paroifliens
en étoientéloignez j même les plus
proches 3 déplus de deux mille 5 je
ne fçay s'il me difoit la vérité en
tout cecy 5 mais je fçay bien que
dans le conte qu'il nous fallut faire
pour nôtre dépenfe il parut fort in-
tefèfïc

, il en vint même jtîCques
aux injures avec quelques-uns , Ôc
peu s'en fallut que les coups depoin
ne marchaient, car ils fe les mon-
troibnr fouvent les uns aux autres 3

D iiij
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il fallut demeurer dans ce lieu & y
palier la nuit, par bon-heur la né-
ge ceffa , car fi elle avoit continué
il eut été impoffible d'avancer &
nous euffions été obligez , comme
il arrive fouvent de demeurer quel¬
ques fois deux mois entiers dans
l'Hôtellerie de ce bon Prêtre qui
fçait parfaitement bien écorcher
le monde 5 il arriva encore par
bon-heur pour nous que des Mar¬
chands qui venoient de Milan avec
la-charge de plufieurs chevaux,
avoient freyé le chemin par où
nous devions pafler , ce qui nous
fervit beaucoup ♦, enfin après avoir
été trois jours à palier les Alpes
dans des dangers continuels & des
fatigues incroyables nous arrivâ¬
mes à Dôme d'Ofula que l'on

d me sPelle en notre langue Domc
Doiîe.

Cette v lie eft la premiers que
l'on trouve dans le Duché de Milan,
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clic efi fituée clins uns plaine fort
agréable,mais qui n'a pas une gran¬
de étendue étant environnée, de
montagnes , la Ville eft grande &
fort peuplée , les Egl Ces y font
parfaitement belles il y afurune
petite colinequi domine la ville un
Convent de Capucns qui eft un
des plus beaux que j'aye vu j cette
Ville n'a que defimples murailles ,

il y. a néanmoins garnilon Espa¬
gnole , un Sergent nous fie tous
conduire au Gouverneur > on m'y
prefenta le premier 5 je luy-donné
mon pafteport, &il n'eut pas plu¬
tôt remarqué j'y étois qualifié de
Francontois qu'il me dit que je
pouvois palier librement 5 mais
auparavant que de me congédier
il crut me faire un grand piaillr
que de me dire par la bouche de
fon Secrétaire qui parîoit François.,
Moniteur foyez perfuadé que la
franche Comté aura l'avantage de

D v
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retourner bien-tôt fous la domi»
nation d'Efpagne 3 je ne' luy fis
point d'autre réponfe finon , que

eu donnoit & ôto:t les Couron¬
nes à qui il luy pîa foit, après cet¬
te réponfe je me retiré, enfuite l'on '
fit entrer les autres voyageurs ,

mais comme aucun d'eux ne pre-
noit fon chemin du côté de Milan 9

c'eft pourquoy je ne fçay pas ce
qu'il leur arriva 5 quoy que s'en
foit 5 j'e pris le mien par le Lac Ma- |-

iacMa- jor l'on s'embarque à Pal.enza qui [
-'°r' eft fur le bord de ce Lac ? ce n'eft

qu'un Bourg qui n'eft prefquerem-
ply que de Matelots, je fus furpris
de voir encore en ce lieu des per- j
fon nés qui ont des gorges qui font
horreur à voir, lorfque i'on n'y eft

«pas acoûtumé 3 c'cft une excrefcen-
ce de chair, grofle à peu prés com¬
me une v-tili'e de porc , les filles &
les femmes auifi b en que les hom¬
mes ne les cachent point ,, cela eft



fort commun dans le pays de Va¬
lais , il y en a qui croyent que les
eaux de ce pays procurent cetre dif-
grace à la nature , c'eft pourquoy
l'on avertit les voyageurs de n'en
point boire , mais il n'y a pas d'ap¬
parence que cette difformité vien¬
ne de ces eaux , puifque l'on voie
une infinité de perfonnes qui . n®
l'ont pas , quoy qu'il en foie , je
m'embarqué fur ce Lac qui e{t
grand & beau , long de cinquante
fix mille , large en plufieurs en¬
droits de fîx mille & profond au
milieu de cent braffes. Il n'eft pas
par tout égal 5 car d'un côté il en¬
tre dans les terres & y forme un
grand golfe 5 dans lequel font deux
Ifles qu'on appelle Borroméenes }

qui font deux pièces de terre au¬
tant belles & aimables qu'il y en
ait dans tout le monde 3 & il eft cer¬
tain qu'il n'y arien dans l'Italie qui
leur puifle être comparé •. Elles ons

„ D vj
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une vue admirable tout le long du
Lie

, leur terrain s'éleve infenfible-
ment avec tant de proportion,
qu'on ne fçauroit rien s'imaginer
de pareil à leurs terraiïes. Elles
appartiennent à la famille desBor-
romées. Je fus dedans, il y en a une
qui appartient au Chef de cette
Famille qui cft Neveu du grand
S. Charles Cardinal & Archevê¬
que de Milan 5 voicy ce que j'y ay
remarqué de plus coniîderables en
approchant de cette Iflc la premiè¬
re choie qui fe prefente aux yeux
eft le Palais du Comte Borromée ,

l'Architeâure n'en eft pas extraor¬
dinaire r mais fes appartemens
font fi beaux qu'il ny en a peut-être
point en Italie qui les furpaflent:
Il y en a un entr'aurres qui a vingt-
quatre pieds de hauteur , & on
l'augmente encore de beaucoup,
& les peintures dont ils font or¬
nées

3 font auffi belles qu'en aucun
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autre lieu, fion en excepte Rome.
L'Ifle tonte entiere n'efî: propre¬
ment qu'un jardin 3 on en a pris feu¬
lement un petit coin pour faire un
Village de quarante où cinquante
Maiions qui font fort petites *5 &
pour rendre ce Heu plus agréabley
parce que l*i£le étoit irréguliere, on
y a fait tout le long du roc en fa¬
çon de grotes de grandes voûtes &^ c ' D

de grands porches qu'on a couverts
de terre qui luy ont donné toutes
fes proportions. Cependant quoy
que cette Ifle ne paroîile qu'un jar¬
din 3 il y en a plu-fieurs à caufe des
différentes faces qu'on luy a don¬
nées. Il y en a un qui s'éleve au
deflfus du Lac par cinq terraffe.s qui
donnent fur trois des Côtes de
J'Iile 3 le Lac les lavant tous trois
de fes eaux. Les degrez par lefqueîs
on monte à ces terrafles font très,

propres 3 & les murailles qui les
fyiuiennent étant toutes bordées



d'Orangers & de Citronniers, on
ne peut rien s'imaginer de plus j
beau. Aux deux coins de ce Jardin
font deux bâtimens dont l'un n'eft v

autre chofe qu'une machine pour
tirer de l'eau , mais l'autre eftafïu-
rément îe plus beau & je plus agréa-
ble vide bouteille de l'Italie , peut-
être même de tout Je monde,
puifqu'il eft tout îambriflé pour
ainfî dire d'Albâtre , & d'un très*
beau marbre tirant un peu fur le
rouge. De ce jardin on pâlie dans
un planitre qui mene à des allées,
à des parterres, à des potagers, &
à des jardins à Fleurs , trouvant
toujours en chemin line grande di-
verfiré d'Arbres & de Fontaines qui
divcrtiffentles yeux, mais le grand
Parterre furprend particulière¬
ment , tant pour la grande éten¬
due & le grand nombre de flatuës
& dcFontaines qui s'y font rcmar.
quer, que pour fa foliation 5 étant



g7
placé juflement en face du Palais,
& de l'autre côté , vis-à-vis de ce

Palais, par une grande Montagne,
qui ayant la vue fur luy, & com¬
me Un efpece de Théâtre par le
moyen de cinq diverfes ceintures
qui font toutes femées de ftatuës &
de fontaines , qui en tout ont bien
de hauteur cinquante pieds & qua¬
tre-vingt de front. Ce n'eft pas
tout j car au défaut de la Monta^
gne } & tout autour d'elle pour, ré¬
pondre aux cinq ceintures dont
je viens de parler qui partagent ce
Théâtre , on a trouvé moyen de
faire fuivre plufieurs ter rafles dont
les murs font tous pallifladez d'O¬
rangers & Citronniers, ce qui fait
«ne très-belle promenade. Apres
tout cela 3 on voit fur le fommet de
la Montagne qui a bien foixanre
pieds de longueur & quarante de
largeur , une grande Citerne qui
étant remplie par h .moyen d'un
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Moulin fait pour ce fujst 5 fert à
diftribner 3'eau à routes les Fontai¬
nes du Jardin , enfin rien n'apro-
che de cette belle Ifle , & on peut r,
dire que c'eft une îlle enchantée j
caria fraîcheur de l'air qu'elle tire
tant du Lac que des Montagnes
voifines, les bonnes odeurs qu'on
y refpire 3 fonbelafpeâ:, Se la char¬
mante diverfitc que l'on y voit ren¬
dent cette Ifle fl agréable qu'il y a
peu de lieux dans le monde qui en
approchent , il fallut pourtant
quitter tant de beautez Se pafïer
par fur le Lac à un Bourg s qu'on

sefte appelle Sefte où Seftio P lequel eft
à l'extrémité du Lac.

.

On entre icy dans la Lombardie
qui èft apurement un des beaux
Pays qui fe puifle voir 3 car le ter¬
rain y eft uny5 bien arrofé d'eaux
Se partagé en planeurs pièces de
terre 3 contenant environ deux
acres j lefqtielles font plantées tout
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autour avec ordre Son étendue
en long eft bien de deux cens mil¬
le 5 & eft large , au moins en quel¬
ques endroits de cent mille. Enfin
on peut regarder ce pays comme
découlant le lait & le miel ^ Se
néanmoins Ton ne voit dans Tes
campagnes que pauvreté & mK
re à cuufe de la fevérité du Gou¬
vernement Efpagnolj il fe trouve¬
ra peut-être quelque occafton d'en
parler plus au long 3 q.uoy qu'il en
fok

3 ayant trouve une oçcafion de
m'embarquer fur la riviere du Te-
fin dans laquelle i'e décharge le
Lac Major, je fus furpris de fa ra¬
pidité puifque en deux heures de
temps nous fîmes plus de vingt-
quatre mille 3 & néanmoins il n'y
avoit qu'un jeune garçon qui
ramoit. Ce fut par cette riviere que
nous entrâmes dans le Canal que
François premier Roy de France
fit faire autrefois de cette riviere
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à la ville de Milan. CeCanalpeiit
avoir trente pieds de largeur lorf-
qu'il efttrop plein il vuide fes eaux
fur fes deux bords aufquels on a
travaillé pour cet éfet 3 de forte
qu'il n'emplit jamais qu'autant qu'il
eft^neceffaire Se qu'on le juge à
propos ^ outre cela il eft tiré fi droit
que quelquefois il fait pendant ftx .

mille une ligne dans laquelle on ne j
peut remarquer le moindre coude :
11 a trente mille de long, Se eft d'un,
î?rand fecotirs pour Milan qui tire
par ce moyen beaucoup de corn-
moditez.

5n Cette Ville cit alTurément une
des plus grandes Se une des plus
belles Villes du monde , je dis da¬
vantage 5 c 'efl qu'elle eft fort riche
comme le témoignent allez , Se fa
vafte étendue Se la beauté dé fes [.
bitimens 3 car elle a dix mille de
tour , c'eft pourquoy les Italiens
l'appellent Milano la grande 3 elle
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a v'ngt-cfeux portes > Tes rues pour
la pîufpart font fort belles, & c'eft
une chofe très-particulière , au

f moins dans l'Italie de voir que les
ouvriers dont cette Ville eft rem¬

plie font diftinguez par quartiers
& par rues 3 elle a dansfon encein-

\ te quatre - vingt feize ParoiiTes ?

quarante Maifons de Religieux &50.
'

de Religieufes 3 les Egîifes de ces
Monafteres aulïi bien que les autres
de la Ville font fupsrbes tant dans
leurs bâtimens que dans leurs
peintures , dans leurs Autels 3 dans
leur argenterie & dans mille autre
chofes qui marquent les richelfes

'de (a Vdle. Le Monaftere de S.
Vt&or qui eft hors la Ville eft ^ à
ce qu'on dit 9 le plus riche de tous 5

fes Religieux font d'un Ordre qu'on
appelle en Italie du Mont Olsvetj
ceîuy des Barnnbites ne luy cede
gneres en richelfes 5 il y a dans fon
Hglife un Pupitre & un Confelfion-
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nal tout enrichi d^Agathes de di'ffs
rentes couleurs , de Marbre tres-
bien marqué de Lapis Lazivlis
qui font des pierres de très-grand
prix. Celuy de S. Laurens a -un
très-beau Cupulo & un Pulpitre
tout femblable à celuy des Barna-
bites. Les Jefuites ont aufii une

magnifique Eglife, Celle de S.
Âmbroife qui étoic autrefois la
première Eglife de la Ville & dé¬
diée aux SS. Martyrs Gervais &
Prorais eft fort belle 5 on y voit
au milieu de PEglife fur une Co-
lomne le ferpsnt de bronze élevé
par Moyfe au defert 5 il fut tranf-
porté de la Ville de Confiantino-
pie en celle cy l'An neuf censfoU
xante & treize, on y voit fur une
autre Colomne la ftatuë de S.
Bernard 5 on y voit auffi les fiiper-
bes tombeaux de l'Empereur Louis
& de Pépin Roy d'Italie 3 l'un &
lautrcenfans-de Charlemagne. L?
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grand Autel avec fes Croix a cou¬
lé plus de cent mille écus -, proche
de cette Eglife Ton voit une petite.
Chapelle ou le grand S. Auguftiri
reçût le Baptême. Mais l'Egîife
Cathédrale qu'on ' appelle dans
toute l'Italie Domo où le Dome
eft une des bel les Eglifes du monde,
& apurement qu'après celle de S.
Pierre de Rome il ne s'en voit point
de fi grande. Elle a cinq cens pieds
de long & deux cents de large , el¬
le eft toute pavée de marbre , fes
murailles en font toutes entières,
aufti bien que le fommet qui en eft
tout couvert, de forte que l'on ne

I voit par tout que du marbre , il y
a un grand nombre de ftatuës, el¬
les font de marbre & placées dans

;, des niches qu'on a faites pour les
I mettre

, le frontipifce n'eft point
encore achevé , il fera tout couvert

f de ftatuës & de bas reliefs , il y a
i, cent foixânte Çolomnes de Mar-
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bre blanc qui foutïennent la volt»
te, fi grofles qua peine trois hom-
mes les peuvent embrafterj chacu¬
ne a coûté dix mille écus» Le
Choeur eft lamb ri fié & enrichi en

fon lambris des fculptures qui re-
prefentent les Pafiîons fi admira¬
blement qu'on peut dire qu'ikie fe
voit rien de cette force reprefenté
en bois. Les Hiftoires de i'Evan«

gile y font reprefentées de même
en foixance quadres. Sous le Ca-
pnlo repofele Corps de S. Charles
qui eft renfermé dans une grande
caifte de Criftal d'un prix inefti-
mable , on voit ce S. Corps, mais
il eft entièrement décharné , j'eus
le bonheur de dire la Sainte Msb
fe fur l'Autel oli il repofe , après
avoir gagné le Jubilé dont je vis
faire l'ouverture dans cette Eglife
par une Procefiion Generale , &
pour cet effet je fis ma Confefiï >n
au grand Chancelier qui me don-
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m la licence de dire la Mefie dans
tout ce grand Diocefe , qui me

! fervit enfuite pour avoir la même
l permiftion des Evêques fur l'Evê-

ché defquels je devois paflsr.
Quoique l'on voye dans cette Egli-

^ fe une infinité de ftatuës toutes de
marbre , on fera furpris d'appren¬
dre qu'il en refte encore huit cens
à placer aufquelîes on travaille
journellement 5 mais on prétend
qu'elles feront toutes pour le Fron-
tipifee. Entre un fi grand nombre
de ftatuës 9 on admire celles d'A¬
dam , & de S. Barthélémy qui
porte fa peau fur fon bras, où l'on
peut voir diftin&ermsnt l'Anato-
mie de l'homme, de forte que l'on
croit qu'il ny a pas dans toute l'Eu¬
rope une femblable ftatuë. On y

ï voit les fuperbes Tombeaux de
| plufieurs perfonnesîlluftres. L'Ar¬

genterie & les autres chofes qu'on
!

a données à cette Egîife font d'un
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très-grand prix, il y a même des
fervices pour l'Autel de pur Or,
les uns enrichis de pierreries , $:
les autres fi délicatement travail¬
lez; que la matière eft furpafiée de
beaucoup par ladrefle de l'Ouvrier,
on y voit auffi tous les ornemens
dont on fe fervit en la folemnité
de la Ganonization de S. Charles

qui font voir combien le Dome
eft une riche Eglife. Ses vitres de
pluficurs couleurs avec figures &
fes riches Autels & Chapelles en
très grand nombre font admira¬
bles, Onconferve dans la Sacriftîe
un des doux de la Croix de Nôtre

Seigneur que l'Empereur Théo-
dofe donna à cette Eglife, les au¬
tres Reliques font richement en-
chafiées 5 l'on y voit par tout une
quantité de Perles & de Pierre-
ries. S, Charles confacra ce beau

Temple ^ quoy qu'il n'ait efté
achevé qu afïez long-temps prés
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fa consécration. Il fit bâtir aufïï
le Palais Archiépiscopal qui eft
tres-bcau , en un mot cette- gran¬
de Ville eft pleine de fa magnifi¬
cence & de fa libéralité. L'Office
Ambrofien fe fait en cette Eelife

O

& dans tout l'Archevêché , la
Mufiqueem eft beaucoup plus lirru
pic que celle de l'Office Romain 5

à la Sainte Méfié an lit l'Evangile
à l'extrémité du Choeur en bas
fur une chaire j> de forte qu'il peut
être entendu-de tout le peuplé,
outre cela quand ©n va dire la
grande Mefie 5 le Prêtre deScend
du grand Autel 9 & vient au bas
du Choeur où des Laïques font
l'Offertoire du pain & du vin, un-
François me dit qu'il y avoir vu
une fois des Religieufes la faire.
La Bibliothèque que l'on appelle
Ambrofienne , & qui a efté fon¬
dée par le Cardinal Frédéric Bor-
romée eft tres-be-llc, il ne fé peut

E
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rien voir de plus riche que l'appar¬
tement qu'on iuy a donné 3 el e eft
compofée d'un tres-grand nombre
de Livres. Elle a cecy de fort com¬
mode, c'eft que par tout on a pîa-1
ce diverfes Chaires éloignées les
unes des autres devant îefquelles
fc trouvent Table , Ecritoire, Plu¬
mes , Papier & Encre. A un des
bouts de ce bel appartement qui
eft une grande gallerie 3 on voit un
Cabinet dans lequel font renfer¬
mez les Manufcrits 3 mais à pro¬
pos de Cabinet, le Gentil-Homme
François que javois connu à Milan
me fît voir ceiuy de Monfîeur Set-
tala Chanoine du Dôme

, c'cft af-
furément la chofc la plus curieufe
qui foit dans cette grande ViPe,
il renferme les merveilles tant de
l'Art que de la Nature , car em
tr autres chofes on y voit une mafîs i
de métail qui eft venue du Pérou ,

laquelle eft d'Or 3 d'Argent, d'E-



99
«ncraudes Se de Diamans. On y
voit jouer auflî divers mouvemens
d'une maniéré & fort fine Se fort

furprenafitc : Par exemple uns
boulle jfe remuer par de fecrets ref¬
forts , en forte qu'après avoir long¬
temps roulé à terre par diverfes
pentes obliques , elle efl: tout d'un
coup élevée comme fi elle avoit
un mouvement perpétuel ; ce qui
fe fait fi finement , Se en même
temps avec tant de variation Se de
changement que l'on y peut être
fort trompé. Par uns ferabîable in-
duftrie on voit dans ce même Ca¬
binet divers petits animaux fe re¬
muer Se marcher, ce qui eft tout
à fait divertiflant, Pour paffer à
d'autres chofes, les Palais de Milan
font tres^beaux , ceiuy du Gouver¬
neur a des appârtemens Magnifi¬
ques -, mais les plus beaux font ce¬
iuy de Marini,ceux des Borromées,
tics Vicomtes 3 desSforces, Se des.

E ij
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Trivulces , mais celuy qu'on ap¬
pelle Homodei , & qui a efté bâ-
ty par un Banquier furpaiïe tous
les autres. Cette Ville eft renom-

mée encore par les Ouvrages à
Criftal

, car la plus grande partie
de ce qui s'en voit en Europe vient
d'icy où il eft mis en œuvre , car
premièrement il fe prend dans les
Alpes dont il eft enfuite apporté 1
en cette Ville ,qui l'ayant travaillé,
le diftribuë par tout. 11 faut que je
dife auffî quelque chofe du grand
Hôpital, c'eft un bâtiment vraye-
ment Royal & qui a un grand
revenu , puifqu'on dit qu'il eft de
quatre-vingt mille,é.cus , il a deux
courts ,1a vieille Se la neuve. , la
vieille eft grande &; Belle , mais, la
neuve efface fa beauté , car elle a j
deux cents cinquante pieds en
quarré & eft ceinte de trois rangs -
de Corridors &: de gaîleries qui ré¬
pondent à trois étages fui van t la*
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rnoie d'kaîie qui loge en cela fort
commodément 5 car au fortir de
chaque chambre on rencontre une
gallcric y & quoy que chaque
gallerie occupe une grande par»
tie du bâtiment, n'ayant pas moins
pour l'ordinaire de huit à dix
pieds de largeurq elles ne lardent
pas néanmoins d'être d'une grande
utilité pour lern fraîcheur;, & non
feulement ces Galleries font bor¬
dées de lits des deux cotez

, mais
outre cela il y a des chambres
dans lefquelleson retire les per¬
sonnes un peu diftinguéss qu'on
traite avec un fort grand foin , au
milieu de toutes ces chambres il y
a un Autel où chacun peut voir di¬
re la Sainte Me (le de fon lit. Cet

Hôpital entretient ordinairement
quatre à cinq mille pauvres , ou¬
tre ce grand Hôpital il y en a
encore neuf autres qui entretien¬
nent pour l'ordinaire huit à neuf

E »j
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mille pauvres 3 mais on ne peut
oublier celuy qui eft hors Tencein- .

te des murailles qu'on appelle La¬
zaret , c'eft un parfait quarré d'en¬
viron deux cents cinquante pas
dans lequel tout autour font trois
cens foixante chambres qui fe
rendent toutes à une Gallerie cou¬

verte qui regne tout le long de
ces Chambres 5 là où les malades
peuvent fe promener en tout
temps j ce qui leur eft fort com-

î mode. A quoy il faut ajouter qu'on
a bâti une Chapelle O&ogone ■
comme au grand Hôpital, fcituce
■juftement au milieu de ce quarré
dont je viens de parler 5 en forte
que tous les malades peuvent voir
dire la Sainte Mefte de leurs lits.
Cet Hôpital eft feulement pour
les peftiferez , Se ceux qui font
malades de fièvres contagicufes.
Tout le monde a tant entendu

parier du Château de Milan que



je me difpcnfe de le décrire , je di-
ray feulement qu'il eft tres-régu-
lier & qu'il a tout ce qu'il faut
pour contenir la Ville en ton de¬
voir & l'empêcher de remuer 5

mais aufli du refte c'eft peu de
chofe -, fur tout il eft certain qu'il
ne réftfteroit pas long - temps à
une Armée , il y a même tant de
bâtimens qu'une centaine de Bom¬
bes l'auroit bien - tôt réduite en

cendres
, on me dit que ce Châ¬

teau avoit déjà coûté an Roy d'Ef-
pagne plus d'un million d'Or,
lorfque je pafïé à Milan fa garnifon
n'étoit au plus que de huit cens
hommes , ils faiioient l'exercice
dans la grande Place 5 ils avaient
moyen de s'y tourner 3 puffqu'elîs
eft capable d'y tenir cinq à iix mille
hommes en bataille. Entre Milan
& Pavie

5 c'eft àdire à cinq mille de
cette derniere Place on voit une fu- -,

t ^ bar-
perhe Ciiartreufe . ion Fondateur tFçufe de.1

y-. .... "«YIC.



104
eft Jean Galeas premier Duc de
Milan. Elle a cinquante mille Ecus
de revenu , l'Egide eft parfaite¬
ment belle Se grande , fon Portail
eft admirable, auquel il paroît une
infinité de ftatuës Se pîiifteurs au¬
tres figures de marbre blanc. Il ne
paroît à la voûte qu Or Se Azury
je Tabernacle du grand Autel eft
d'Albâtre avec divers Orne mens de

Lapis & grandes pièces d'Agathe,
l'on dit qu'elles ont coûté quatre,
vingt mille Ecus. Les Chapelles
& les Autels font enrichis d'Or &
de pierres prccieufes , les orne¬
ment de la Sacriftie font tres-rb
chcs ^ il y a quantité de vafes d'Or '
& d'Argent & desR iliquaires d'un v
prix ineftirnable. Le Cloître eft
grand & quarré chaque Religieux
a un petit corps de logis comme |
aux autres Chirtreufes , mais ils
ont chambre haute Se bafte pour
changer dans les faifons de l'An- -
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née , tous les Baume fis font cou¬
verts de Plom 5 ce qui me fiirpric
ce fat de voir qu'il y avoir autant
de Freres couverts que de Reli¬
gieux de Cœur qui font en tout le
nombre de quatre-vingt. Tous les
Etrangers font reçus dans cette
Chattreufe l'efpace d'un jour & d'u¬
ne nuit & fort bien traitez. Dom
Prieur eut la bonté de m'y retenir
trois jours. Après luy en avoir fait
mes remercimens je pris mon che¬
min vers Pavie. Cette Ville qui a pàY;«
été autrefois la demeure ordinaire
des Rois de h Lombardie5 eft fituée
proche le fleuve dyTefin qui ■coule
le long dé fes murailles 5 il y a délias
cette rivière un beau Pont couvert.

Le Château des anciens Ducs dl
un ouvrage fort ancien mais allez
négligé de même que les murail¬
les de la Ville qui ont quelques
b ?liions pour la défendre 5 ii y a.
trois rués parfaitement belles. Go

E v.
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voit dans la grande place fur une
Colomne la ftatuë de Bronze de

l'Empereur Conflantin à Cheval y i
11 y en a néanmoins qui difent
que c'eft celle de l'Empereur An- f
tonin -, L'Eglife de S. Àuguflin eft
un bâtiment fort beau , on y voit
l'ouvrage admirable du Tombeau
de marbre blanc de ce grand Saint 5 i
les Perfonnagcs y font relevez, qui -

reprefentent fes Miracles 5 on y
Voit encore les Tombeaux de Fran¬

çois Duc de Lorraine^ de Richard 1
Duc de SuffolcK Anglois 5 ils me
firent Couvenir de la défaite de i'Ar- -

mée de François Premier & de la
prifede Ce grand Roy 5 on me mon- j
tra le lieu 011 laBataille fe donna &

ceîùy où il fut fait prifonnier de
Guerre j je moté bien-tôt de de- I.
vant les yeux des objets qui m'é- I
toient forc defagréables pour pren- '

• dre mon chemin du côté de plaifan-
ce» Cette Ville appartient au Due j
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de Parme , elle eft fîtuçc à un
mille du Po, Ces Rues & fes Mai-
fons j où plutôt (es Palais font crc^lfar*"
tres-beaux , celuy que le Duc de
Parme y a fait bâtir eft magnifique^
ce font quatre grands Corps de lo¬
gis j chacun a fept étages , ceîuy
de la Juftice qui eft dans la plus
belle place de la Ville ne luy cè¬
de en rien. Les Maifons Religieu-
fes y font auffi fort bien bâties,
mais entre les autres celle de S.

Auguftin eft la plus magnifique
quoy que cette Ville Toit aflez peti¬
te

, puifqu'elle n'a pas plus de cinq
mille de tour^ Je fus furpris d ap¬
prendre dans la Maifon Religieufe
dont je viens de parler qu'elle con-
tenoit néanmoins deux mille Reli¬

gieux ^ on s'aperçût de ma furpri-
(e 3 mais un Religieux me dit que
je n'en devois pas avoir, puifqu«
je pourrois 'toûjours remarquer la
même choie dans toutes les Villes

JS vj
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d'Italie , en cfet on pourroic dire
qu'il y aurait prefque autant de
Prêtres & de Relieieux que de

O I

perfonnes feculieres quoy qu'il
en foit c'était dans cette Vide où
commençait la voye Emilie. Pour
les for.ti.Ecations , elle a des Codez
fort larges & fort profonds des
Remparts &: Baftions. revêtus de
brique , mais fort petits , ce qu'il
y a demeilleur effc la Citadelle qui.
eft .très - régulière avec de bons

Radions , il y a auffi un vieil Çh4-
ts tu , mais qui n'a aucune fortiH- j
cation & qu'on laide même tom-
ber en rétine. je (ortis de cette Ville
par la.voye Emilie afin'de me ren¬
dre à Panne,

tarnas Comme cette Ville eft la Ca¬

pitale de cet Etat, auffi eftoce la
demeure ordinaire de fes Ducs *

elle eft fttuée barda riviere qui por¬
te (on nom , & a cinq mille du
Tar, elle en peut avoir quatre de
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teur , ïes fortifications confifte-nr
en des larges foflez , de bons.
Battions & Remparts. La Citadel¬
le qui la domine a huit grands-
corps de logis tant pour la garniront,
que pour les munitions, il petit y
avoir dequoy StrmePfi-x mi î le hom-
mes. Le Palais clu Duc eft fuperbe^.
les jardins en font charmans de
même que les fontaines j & grot¬
tes

5 l'on y voit une longueallee de
pkifieurs rangs d'Orangers. Le
jafpe , le Marbre & le Porphyre
& les plus excellentes peintures
ne font pas épargnez dans les ap-
partemens du Palais. Le Dome 5.

où pour parler à notre maniéré 5

i'Eglife Cathédrale eft belle &'ma¬
gnifique j elle a cela de commode
avec les anciennes Eglifes d'Italie >

d'avoir un fous - Chœur pour y
chanter Matines. L'on voit dans.
LEgîife des Capucins le beau Mau-
folée d'Alexandre Farnefe Duc de
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Parme l'un des plus grands Capi¬
taines de Ton temps. Il y a dans
cette Ville Univetfité de même

qua plaifance & à Pavie , mais
comme ces Villes font affez pro
che les unes des autres il y a peu
d'Etudians encore la plufpart font-
ils fort ignorans, mais c'eft le vi¬
ce du pays , les Italiens n'aiment
pas la langue Latine 3 aufti ne fçau-
roit-ori leur faire un plus grand dc«
plaifir que de leur parler Latin}
c'eft ce que j'ay remarqué en
pluficurs rencontres 3 me trouvant
obligé dans chaque Ville Epifeo
pale de demander la licence de
dire la Sainte MefTe au grands
Vicaires des lieux 3 ces Melfieurs
pour l'ordinaire me répondaient
en Italien, après leur avoir fait
ma demande en Latin , & lorfque
je leur marquois que je ne fçavois
pas aftez d'Italien pour les enten¬
dre ny pour leur répondre 9 ils
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me difoient franchement où plu¬
tôt impertineroment qu'ils nc-
toient pas des Pédans pour fc
fervir de la langue Latine , il y en
a eu même qui regardans mon
Paffeport fur lequel le grand
Chancelier de Milan m'avoit don¬
né la licence de dire la Mefîe ,

croyoientque cctoit mon dimif-
foire, cela me donnoit aflez fou-
Vent moyen de me divertir avec
quelques François que je rencon¬
trais de temps en temps , mais ce
qui m'arriva dans cette Ville à ce
fujet augmenta notre joye. En y
entrant je fis rencontre d'un Ah-
bé

5 mais de Ces Abbez fans titre,
il étoit fort propre 5 je luy deman¬
dé le logis du grand Vicaire 3 le
Latin l'embaraffa } de forte' qu'au
lieu de me répondre , il prit la
peine de m'éconduire 3 mais Com^
me il y avoit aflez loing ? il s'en¬
nuya , apparemment qu'en mar-
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chant il fongeoic à ce qu'il me de¬
voir dire , car tout d'un coup il
s'arrêta , Se en me montrant un
beau Palais il me dit, Domintts
cjuando Z'ejira VomifUtio erit nnte hum
pAlatium 3 tune cognofcebit Domum
<juam petit. De m'empêcher de rire
il n'y avoir pas de moyen , cepen¬
dant je le remercié de fon honnê¬
teté. Je ne fçay fi le grand Vicaire
en fçavoit plus que luy , mais je
fçay bien qu'il ne me parla que par
deux ou trois réverences après m'a-
voir accordé ce que je luy deman-
dois 3 quoy qu'il en foie on voit
dans ce pays icy qu'on appelle le
Parmefan qui eft affurément auOfi
bien que la .Lombardie, le Mode-
nois & la Romagne le meilleur pays
du monde

, on voit Disqe, dans
toutes ces quatre Souverainetez.dé¬
peuple dé la campagne tout à fait
miferable , à peine la moitié dés
terres font-elles cultivées 5 Va p.ïujfr



part des perfonnes que l'on ren¬
contre , je veux dire celles de la
campagne s, ne font prefquc cou¬
vertes que de'paille , au moins
leurs Chapeaux & leurs Manteaux
font-ils de cette fine étoffe , une fi
grande mifere 5 à ce que l'on me
dit:, ne vient que delà feverité du
Gouvernement , c'eft à dire pour
des taxes fortes & pour des con-
fifeations fréquentes que ces Prin¬
ces tirent à eux 3 Se fi l'on voit
quelques Villes 5 comme Boulo¬
gne qui efi bien peuplée, riche ,

& fon terroir cultivé avec tout le
foin imaginable , cela ne vient que,
de, ce qu'elle Jouit de plusieurs
grands Pr vileges que les Papes
ont été obligea de leur accorder,
il en efi: de même des autres Vil¬
les qui fe font confervées comme
celle-cy.

Cette VIîle efi fçituée fur la ri- ^ggie
viere de Tarve

3 elle efi grande &
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bien fortifiée 5 les rues en font très-
belles & fort larges 5 il y a aulft
une bonne Citadelle pour contenir
la Ville en Ton devoir , elle a titre
de Duché ; comme j'y arrive un
peu tart, je fus furpris de voir la
grande Place qui eft devant le Dô¬
me remplie de monde, & quantité j
de flambeaux allumez 5 comme c'é- '
toit la veille d'une grande Fëte3 ma
furprife cefla bien-tôt puifque je
vis paroître fur deux Balçons l'un
qui efi contre le Portail de l'Egîi-
fe Cathédrale , & l'autre contre
un logis qui eft vis-à-vis de cette
Eglife deux troupes de Muficiens
& de joueurs d'Infirumens , on y
chanta des pièces admirables en
l'honneur de la Sainte Vierge , en
vérité cela enlevoit

3 on ne doit
pas s'en étonner 5 puifque l'on
ïçait que la Mufique d'Oftaiie eft
tout-à-fait charmante , l'on me
dit que cette cérémonie fe faifoic



115
pendant toute i année la veille des
grandes Fêtes 5 & toujours aux
flambeaux, même aux plus longs
jours d'Eté. La Cathédrale qui eft
fort belle poflede les Corps Saints
de S. Profper & de S. Maxime 5

de Sainte Chryfante & de Sainte
Darie avec celuy d'une autre Sain¬
te que les Italiens appellent laBea-
te jeane , toutes ces Reliques font
dans des Reliquaires extrêmement
riches ? tout y cil couvert de Per¬
les

5 cela ne doit pas furprendre,
puifque les Eglifes d'Italie font
remplies de richefies immenfes.

Cette Ville eft la Capitale de tout Modeîlc
l'EtatduDuc5 c'eft fa demeureor-
dinaire, fon Palais eft forrptueux 5

mais iln'eft pas encore achevé, les
appartenons en font admirables,
& les a-meublemens tres-riches >

fes Ecuries font remplies des plus
beaux Chevaux d'Italie ,1'on m'en
fît voir huit qui etoient tous frifez
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comme de petits Moutons, eeluy
qui meconduifoit & qui paroiiïoit
être un valet de Chambre n'eut

point de honte de me demander êî
l'argent .pour fa peine , mais je
n'eus pas de honte non plus de l'en
refufer 5 j'en avois autant befoin
queluy , & puis jetois déjà fait à
leur badinage je ffavois qu'il n'y a
point de nation au monde qui aime
tant l'argent que l'Italienne , & en
éfet pour un Jule , qui vaut fept
fois de nôtre Monnoye , on fera
faire jufques a vingt mdle à un
Italien. Cette Ville a de bonnes
murailles & desfofiez pleins d'eau,
fortifiée de Baftions & Boulevars
mais qui neTontpas à la moderne,
on va prefquepar tout à couvert y
mais les rués font un peu étroites,
Les Eeîifes y font fort belles : mais
entre les autres on admire la Ca¬
thédrale ? comme il y a d'Hîuftres
familles qui font leur demeure en
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cette Ville ? auffî y voit-on de ma-
gaifiques Palais : Les deux plus
beaux appartiennent aux Rangons
& aux Bofchetti. Je ne puis me
difpenfer de dire icy qu'il n'y a
point de lieu en Italie où les
François foient plus en eftimc qu'a
Modene & dans tous les Etats de
ce Duc, j'en reçus en mon parti¬
culier des marques fort obligean¬
tes

> Ceft pourquoy je paffé vo¬
lontiers deux jours dans cette Vil¬
le auparavant que d'aller à Boulo-
gns;

Cette belle Ville eff fituée au

pied d'une des Montagnes del'Ap- Pouk

pemin.j elle a environ fix à fept ge¬
ntille de circuit Ses Kempats
font payables 5 mais il n'y a ny
Citadelle ny Château , Les habi-
tans qui font grands zélateurs de
leur liberté n'ayant pu fooffrir
que les Papes y en fîfîent bâtir.
L'air eif icy tempère & le terroir
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fi fertile que le Blé 5 les Olives &
autres bons fruits y croiflent ea
abondance. On marche prcfque
par toute la Ville fous des Porti-
ques qui n'empêchent pas que les
rues ne foient fort larges. On
peut dire fans exagération que Bo¬
logne eft femée de Palais , mais
des plus magnifiques aufifi bien
que de Convents qui font admira¬
bles. Le plus riche & le plus
beau eft celuy des Dominicains
qui eft la première Maifon de
leur Ordre ; Le Corps de leur
Saint Fondateur s'y voit dans une
des plus belles Chapeiles de toute
l'Italie,fon Chef s'y voit dans leur
magnifique Egiife , il eft comme
dans un Tabernacle enrichi de

plus de trois cens figures d'Or &
d'Argent. On admire dans le
Chœur de cette Egiife la repre-
fen ration qui y eft f ite du Vieil
& du Nouveau Teftament 5 de il
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y a des Ouvrages de bois raporté
d'un merveilleux artifice , les
peintures y font admirables. Il y
a deux grands Cloîtres & plu-
fhurs Dortoirs pour plus de cent
cinquante Religieux qui font dans
cette Maifon. Le refe&oir eït

peint par des Maîtres les plus ex-
cellens. La Bibliothèque c£l une
des plus belles Se des plus rares
de toute L'Italie. On voit dans
eette Ville d'autres Maifons RelL
■gieufcs Se fort belles Se fort ri-
ches, comme les Francifcains que
les Italiens appellent S accolants,
les Servîtes., îesRR.Peres Jefuites Se
d'autres Religieux que l'on appelle
de S. Salvador. Le Domcoti l'E-

glifc Cathédrale eft dédiée à S>
Pierre elle eft fort belle, mais la
plus grande Se la plus magnifique
eft celle de S. Fetrone Patron de
la Ville , on y voit cette ligne
Méridionale fi curicufc Se û cxa.de
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que Moniteur Caffiai a tirée fur
le pavé fur un plan d'Airain,
laquelle marque le lieu du Sj'eil
depuis "juin jufqu'à Janvier 5 on dit
que c'eft le plus bel Ouvrage
qu'on ait peut-être jamais vu dans
le monde. L'Eglife qu'on appelle
du Corps de Chrift poffede un
Corps Saint qui eft en Chair &
en Os yc'efl celuy de Sainte Ca¬
therine de Vigri Religieufe de
Sainte Claire qui mourut à Bou¬
logne en mil quatre cens foixante
fax

3 le Corps de cette Sainte eft
dans uns Chaire avec ton Habit
Religieux , La peau de don vifage
eft fort belle 5 fes yeux font ou¬
verts 3 les mains & les pieds dé¬
couverts dont on coupe les on¬
gles tous les Mois & les Cheveux
une fois l'année. J'ay eti le bon-
Reur de le voir en la maniéré que
je le dépeint & apurement que l'on
peut dire que c'elt la plus belle

Relique
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Relique de toute l'Italie. Le Palais
du Légat eft magnifique 3 on voit
dans la place qui eft devant une
belle Fontaine

5 les Statues en font
de marbre 3ce font quatre femmes
qui jettent l'eau par le bout de leurs
tetons

, elles font nuës jufqu'à la
ceinture , & au deffus on voit la
Statue d'un Neptune auflide Mar¬
bre tenant fon trident à la main.,
ce fut S. Charles qui fit faire cet
Ouvrage pendant fa Légation de
Boulogne 3 il y a bien de l'appa¬
rence qu'il n avoit pas eii deflein
que l'on fit de telles Statues 3 Se
néanmoins le peuple de Boulogne
ne laiftë pas de dire que ce grand
Saint a efté en Purgatoire pour ce
fujet. La piufpart des moins quali¬
fiez de la Ville ont leurs Maifons

remplies de tapifteries , des plus
belles & des plus excellentes Pein¬
tures fils ont même quantité de
Statues de Bronze ou de Marbre, on

F
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peut juger par là 5 quels font les
amufemens de tant de Palais qui
font dans cette Ville , comme je
tâchois de ne laifïer rien palier à
ma curiofité fans la fatisfaire

3 on
me fît voir une Tour qui eft fort
haute & qui panche fi fort qu'on
3a croiroit prête à tomber fi on ne
fçavok que l'Architedle a en defiein |
d'en faire un chef d'œuvre

3 c'eft
aflurérnent ce que ne fçavoient pas !
de bons Religieux voifins ^ lefquels
craignans d'en être accablez pre.
fenterent Requête pour la faire
abatre. Sur une Montagne qui eft
au bout d'un des Faubourgs de la
Ville on voit le Monafiere de S.
Michel inHofco 3 qui eft fcituç d'u¬
ne maniéré charmante

5 & qui a
une fi belle veuë qu'il peut palier
pour un des plus beaux de toute l'I¬
talie. Les Religieux qui démeurent
dans cette belle Maifon font de j
rOrdre dz S. Benoift, de la Con- I
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gregatîon du Mont Oliver. UE~
glife eft petite , mais tres-riche.,
elle eft foutenuë de tres-belies Co-
lomnes 5 Statues Se fculcures de
Marbre , le Chœur eft boifé, mais
cefontdes pièces de diverfes fortes
avec Figures, mais fi proprement
rapportées qu'on diroit qu'elles
font faites avec un pinceau fort dé¬
licat

, on y a reprefenté des Châ¬
teaux ^ des Tours , des Arbres,
des Champs, des Prez., des Mon¬
tagnes , il y a même de petites
fleurs qui y font tirées en per¬
fection j Se l'Ouvrier y a a ffi bien
obfervé la perfpetftive, que regar»
dans ces Figures de divers endroits,
elles fe reprefentent aux yeux en du*
verfes fortes. Les Bâtimens cor-

refpondent à cette belle EÉife. Il
t D

y a plnfieurs Cours dont une eft
faite en forme de Cloître Octogo¬
ne peinte en Frefque 3 mais ce bel
Ouvrage eft expofé à l'air. Le

F ij
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Dortoir eft magnifique, & les Cel¬
lules font'ornées d'une très-belle

fcuîpture. De l'autre coté de Bou- ï
logne on voit une tres-belleCta-
•treufe, l'Eglife Se les lieux régu¬
liers y font d'une beauté achevée,
ce fut dans cette Maifon où je Es \
la rencontre d'un Francontois, il

|» '
fe difoit Religieux de l'Ordre de S.
Paul

, mais je feus de luy-méme
deux ou trois jours après qu'il étoit
unEpion , fon habit étoit à peu
prés fait de la même maniéré &
de la même couleur que ceîuy des
Freres Cordeliers que loti appelle
au grand Chapeau, mais quelque¬
fois il quittoit cét habit pour en
prendre un blanc , Se quelquefois
un noir. Comme je le remarqué
dans la fuite 3 il venoit de Rome
& s'en alloit à Vienne en Autri¬
che , il y avoit peu de temps qu'il
avoit fait un voyage en France,
mais il rdavoit pas paflé la I ran-
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ehe-Comté , comme il me croyoic
Francomtois il penfoit que je n'ai-
mois pas plus mon Prince que luy,
mais il fe trompoitbien, il feper-î
fuadoit II fore que Ton pays retour¬
nerait bîen-toft à l'Efpagne , qu'il
ne f iifoit pas de difficulté de dire
que je Je verrois avant qu'il fut un
an , tout ce que je pouvois luy dire
ne le pouvoitperfuader du contrai¬
re, mais s'il eft encore en vie , il
voit bien que fes conjectures n'a-
voient gueres de fondement, quoy
qu'il en foit ayant fçu qu'il paiToit
par Venife , je me réfolus 5 puif-
que loccafion étoit il belle , de
voir cette belle Ville auparavant
que d'aller à Rome , je n'ay pas
eu fujet de m'en repentir , puifque
je n'aurois jamais pu recouvrer une
femb'able occafion , & il efl; cer¬
tain que j'aurais quitté l'Italie fans
pouvoir voir Venife , j'en ay donc
l'obligation à ce Francomtois qui

> . F iij
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eut pendant ce petit voyage que
nous fîmes enfemble un foin tout j
particulier- de moy ^ après avoir
reçu des Lettres qu'on luy donna
aux Chartreux jious prîmes la rou¬
te de Ferrare. Cette Ville eft fîtuée :

Ferrare ^ur 50LÎ P^toft fur un des bras
de cette grande riyiere 3 il ny a rien
de remarquable 3 elle n'eft ny ri¬
che ny peuplée > les Rues en font
fort larges , on y marche de part
& d'autre fous des Portiques 5 on y
voit auiïi quelques Palais le long
du Po. Les Eglifes y font petites
& en mauvais ordre ,, ce pays nean-
moins eft un des plus beaux d'Italie^
Cette Ville qui eft d'une grande
étendue en a efté autrefois aulîi
une des meilleures j un voyageur
ne peut s'empêcher de demander
d'où vient qu'un fi beau pays eft
ainft abandonné ^ mon Francom
tois me dit que le peu d'Habitans :
qui y demeurent n'ont point d'au-
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treraifon à donner que ceft parce
que l'air y croit devenu fi mal Tain,
qu'on ny pouvoir pas vivre long¬
temps 3 mais il me fît remarquer
que bien loin que le mauvais air
foit la caufe du dépeuplement 'de
la Ville & de la Campagne 5 c'efi;
au contraire îe défaut d'Habitans
qui a corrompu l'Air *3 parce que
ne fi; trouvant pas allez de monde
pour améliorer les terres & pour
tenir les Collez nets

3 il arrive de¬
là que tout eft plein d'eaux çrou-
piffantes 6c de boues qui infectent
l'Air

3 & que l'année précédente
qu'il avoir palîé par ce même lieu
les Prairies étoienc demeurées fans

faucher} je n'eus pas de peine à le
croire puifque l'on y voyoit enco¬
re l'herbe fechée. Cette Ville eft
de lobéfiTance du Pape de même
que Bologne 3 mais elle n'a pas
coofervé fes Privilèges comme
eelîe-cy 5 car fi dis ne les avoir

F iiij
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pas perdus 3 elle feroit auffi dans
l'abondance. On peut remarquer
parce que je viens de dire que le i
Gouvernement du Pape n'eft pas
plus doux que eejuy d'Efpagne^
après cela peut-on fe plaindre en
France , lorlque l'on voit nôtre
grand Monarque foûtenir avec
avantage une guerre fi terrible que
toute l'Europe luy a déclarée 5 de
voir lever quelques nouvelles taxes
fur fes Sujets pour les employer
contre les ennemis de l'Etat & de
la Religion, Nous quittâmes bien» *
toit ce pays qui eft un des plus
beaux

5 mais aufîi un des plus ;j
pauvres de toute l'Italie pour nous
rendre à Padouë.

Padouë' Padouë eft fcitué fur la Brente
& fur le Bacchiglion , elle a ainfi
que Milan fa Ville intérieure & fa
Ville extérieure 5 la première qu'on
appelle la Cité , & la fécondé le
Boung : l'une Se l'autre font cein-
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tes 'conjointement de murailles &
de foffez , quoy que la Cité ait
un foflé en fon particulier. Les
deux Villes prifes enfemble ont de
tour huit à neuf mille. Elle eft: for¬
tifiée de grands Baftions elle a
fix Portes 3 v':n§t-fix Egîifes pa-
roiffnles , vingt-deux Monafteres
d'Hommes ,, & vingt - quatre de
Filles. Le Dome eft: une Egîife
Magnifique. Celle de Sainte Jufti-
nequi appartient aux Bénédictins
eft ii bien ornée en dedans , d'une
fi belle Architecture & fi bien or^

donnée
, ayant fes Cupulos placez

avec tant d'avantage que l'on peut
dire que c'efl une des belles Egîi¬
fes d'Italie 3 les Autels font très-
riches orriez d'un grand nombre
de Statues de Marbre qui y font
élevées ^ on dit que cette Abbaye
à cent mille Ducats de rente

3 Elle
eft fort grande & bien bâtie , ce
fut dans cette Abbaye que corn-

F v
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rnença la réforme fous le nom de
Congrégation de Sainte Juftine,
mais depuis que la célébré Ab¬
baye de Mont-Cafîîn a efté join¬
te à cette Congrégation» Elle por¬
te le nom de l'une & de l'autre,
on voit dans l'Eglife de cette Ab¬
baye les Corps Saints de S. Luc
S. Mathias 3 de trois ïnnocens , de
S. Proldocirne premier Evéque de
Padouë ^ de Sainte juftine & de
plufieurs autres dans des Chafieg
tres-riches

, le pave de cette Egli-
fe eft de carreaux de Marbre blanc
& rouge, les .Ornemens font d'u-

. ne richefle immenfe. Celle de S*
Antoine furpafte encore celle *cy en'
beauté & en richeftes 5 fon pavé
de Marbre eft; admirable , la Cha¬
pelle de ce Saint eft; enrichie de di¬
vers Marbres très-fins & de douze
Colomnes , il y a des pièces de
Sculpture qui font incomparables,
tous les Miracles qu& ce Saint a
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faits y font parfaitement bien re-
prefentez. On y voit les figures
d'Argent de dix Saints. Quinze Ca¬
lices tres-riches, quantité de beaux
Chandeliers, Encenfoirs & Lam¬
pes d'Argent 9 plus* de cinquante
vœux d'Argent de la grandeur
d'un enfant

, & particulièrement
un Navire avec fcs Arbres , Voi¬
les & Cofdages 9 & la Ville mê¬
me de Padouë en relief. Au de¬
vant de la Chapelle il y a une
planche fur laquelle on lit. ces
paroles i Exaudit C on parie du
Saint. Exaudit quos min audit & ipje
Deus-j C'eft-à-dire , if exauce cetix-
méme que Dieu renvoya ; Com¬
me j'en témoigné ma furprife à
mon Francontois & avec raifon ,

il me dit , tous les Etrangers v
^ D ^

trouvent à redire aufii 'bien que
vous

, mais U faut fa taire ,à cau-
fe de rinquifitiori , vous en verrez
bien d'autres femblables en plu-

F vj
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fleurs Egides. Le Palais de là ju~ 1
ftice eft un des plus fuperbes de
l'Europe y on y monte par quatre
efcaliers fort larges tout de Mar- ['
bre , il eft tout couvert d; Plomb» !
La grande Salle eft la plus belle
qui foit en Italie , elle a de lon¬
gueur deux cents cinquante fix
pieds & quatre - vingt -fix de lar¬
geur , les Peintures en font admi¬
rables. Le Palais du Gouverneur
eft aufti tres-fuperbe & celuy que f,
Ton appelle le Palais du Commun,,
où la Cour du Confeil mérité qu'un
Voyageur le considéré , fa Galle-
rie qui eft parfaitement belle eft
foute-nue de Colomnes de Marbre».
On voit dans le Palais de la fa¬
mille des Capoliftes la grande Ma¬
chine du Cheval de Troye. Le Pa¬
lais de î'Univeruté a une Court

quarée avec deux grands Corps de
logis l'un fur l'autre foutenus par
des Colomnes de Marbre, il y a



plufieurs autres Palais Magnifiques
que je n'ay pu voir à loiiir , c'efF
ponrquoy je n'en diray rien. On
marche icy aufïî commodément
qu'à Boulogne 5 les rues ayant à
leurs cotez de fort beaux Porti¬

ques. On voit en cette Ville quel¬
ques reftesdïm Amphiteatre,mais
c'efl: peu de chofe, puifqu'il n'y a
rien d'entier que la muraille de
ceinture. De Padouë à Venife 9 en
descendant le long de la Brente, on
voit fur les deux bords de cette ri¬
vière quantité de beaux Palais ap-
parténans à des nobles Vénitiens ,

c'eft où ils fe retirent pendant les
grandes chaleurs. A l'embouchure
delà Brente nous prîmes les Lagu¬
nes , c'eft ce que nous appelions
Marais, fur lefquelles après avoir

. fait fîx mille nous' arrivâmes à
Venifei Elle efl bâtie dans la Mer ,,

\ i

fur des Lagunes ou pour mieux
dire fur foixante & douze îfles queX



font ces Marais
, ainfnme ii gran¬

de Ville n'a que le fable & le Ii*
mon pour fondeimsnt s C'eft donc
la chofs du monde la pîusfurpre- r
nante devoir cette Ville fcituée de
la forte , &un auffi grand nombre
d'Ides que font celles qui la corn-
pofent& forment en même temps
quelque chofe de régulier. C'eft ce ?
que font les Ponts qui unifient
entr'elles ces Ides qui font au nom¬
bre de quatre cens cinquante 5 auft
fi bien que les Pilotis qu'on a trou¬
vé moyen de placer où la terre
manquoit : de forte que Venife efti
d bien bâtie Se fi magnifiquement,
que la magnificence defesbâtimsns
n'eft pas la moindre chofe qui y
donne de l'admiration. L'Egide
de S. Marc ed un bâtiment malïïf,
mais le dedans en eft admirable,
elle eft de divers Marbres très-fins*
Le Pavé eft d'une tres-belle Mo-

fayque auffi bien que le plat fbas 3



routes ces pièces font de Porphyre.,
les murailles font d'un très-beau
Marbre

5 tant par dehors que par
dedans , & le Frontifpice eft tout
enrichi de piliiers de Porphyre &c
de Jafpe 5 on y voit aufli les qua¬
tre chevaux de Bronze de Corin--
îhe apportez de Conftantinople à:
Venife , ils ont efté fi bien dorez,
qu'ils confervent encore leur doru»
re. On voit dans cette Egîife à main
gauche deux. Tables de. Marbre
blanc-5 & deflus il y a un homme:
iibienreprefenté que tout le mon¬
de 1 admire 3 de même que trente-
fix Colomnes de Marbre très-fin, 7

on voit contre les murailles des

Mofayques à diverfes figures en
champ d'Or, & des Chapiteaux à
feuillage de Marbre au deflus def-
queîs il y a plufieurs figures de
Marbre que l'ondiroit être vivan¬
tes. Le grand Autel eft couvert d'u¬
ne voûte faite en forme de Croix



enrichie de Marbre & foutenuê-
de quatre Coiomnes de la même
matière avec pîufieurs Hiftoires
en bas relief-, au deffus de cet Au¬
tel il y a une boule d'Or couverte
de Pierreries & de Perles d'un prix
infini -, derrière l'Autel il y a quatre
Coiomnes d'Albâtre tranfparante
comme du Criftal. Au milieu de
la nefau côté droit il y a une porte
fort haute à la Mofayque où l'on
voit les Statues de S. Dominique
& de S. François faites par le com¬
mandement de l'Abbé joachim
Benediélin.de l'Ordre de Cîteaux,
long-temps même avec leur naif-
fance. C'efi: en ce même lieu où l'on
voit le riche Trefor de cette Egli-
fe , fçavoir douze Couronnes
Royales, & douze Corfeîets d'Or
avec quantité de Rubis , Emeraii-
des & Perles d'une grofieur ex¬
traordinaire , dix Rubis dont cha*
cunpefe plus de huit onces, & un
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Saphir qui en pefeplusde dix. On
y voit des vafes d'Or 3 d'Agathe 9 &
de JaCpe , des Encensoirs d'Or ? êc
un vafe d'Emeraiide 3 on nous
montra aufîl un Diamant très - ri¬
che donné par le Eoy Henry cin¬
quième Roy de France 5 je ne
fînirois pas fi je voulois raporter
tout ce que je vis dans ce Trefor.
On nous fît voir un autre lieu où
il y a quantité de chandeliers d'Or
& d'Argent, entre lelquelsil y en
a deux d'Or , faits à figures de la
hauteur de deux braffes. Les orne-

rnens de drap d'Or & de foye font
admirables , il y a un Livre des
Evangiles couvert de perles & de
pierres prétieufes, vingt-cinq Lam¬
pes d'Argent , celle qui eftfufpen-
duë au milieu de l'Egîife eft du prix
de cinq cens ducats. Je ne parle
point des Reliquaires qui font
dans cette Eglife , on peut juger
de la matière par les Reliques
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precieufes que pofîede cette EgIC
fe

5 en effet il n'y a rien ny de
plus riche ny de plus admirable
à voir. Proche de cette Eglife on
voit le clocher de S. Marc , il a

quarante pieds de largeur Se deux
cens trente de hauteur , il y a au
deffus un Auge de feize pieds de
hauteur ii n'eft que de bois ,

mais il eft couvert ci Airain doré,
eét Ange fait la même figure que
les coqs qui font fur nos Clochers,
c'eft à dire- que le vent ,1e remue
avec la même facilité , & il mar¬

que avec la main le lieu d'où vient
le vent. Le haut de ce Clocher *eft
tout doré 2 on y monte fans y voir
aucune marche 3 ce lieu eft fait en
limaçon , quand on eft en haut on
voit non feulement la Ville 5 mais
on découvre jufques à douze lieuës :
d'étenduë. Proche l'Eglife de S. j
Marc on voit le fuperbe Palais
q.ui porte foa nom i fes deux £v
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ces font toutes revêtues de Mar¬
bre blanc & rouge , il eft couvert
de bronze. La porte qui joint l'E*
glife S. Marc eft de Marbre , 6c
au deiïus un Lyon avec fes ailes *
& la Statue d'un Duc de Mar¬
bre blanc. Ail pied des efcaliers
on voit les Colofîes de Mars 6c
de Neptune 3 6c en haut les Sta¬
tues admirables d'Adam 6c d'E¬
ve. Les Sales de ce Palais font
toutes dorées, mais avec un mer¬
veilleux. artifice

5 les peintures y
font aufli admirables

, on y voit
entr'autres hiftoires celle du Pape
Alexandre troifiéme mettant le

pied fur le col de l'Empereur Fré¬
déric Barberoufïe. À l'extrémité
de la Salle qu'on nomme Salle du
Colege 5 on voit le Siege du Duc
& la figure de Venife habillée en
Reyne qui luy met la Couronne
fur la tête. Mon Francontois qui
avoit des amis icy me fît encore
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voir la Salle da grand Confeiî
longue de cent cinquante pieds,
& large de foîxatïte treize , la
beauté néanmoins de cette Salis
confifte en fa voûte & aux mu¬

railles , car pour les fieges je les
aurois pris plutôt pour des bancs
d'Ecoliers que pour des fieges d:
Sénateurs fi illuftres. En fortant j
de ce magnifique Palais on entre
en la Place de S. Marc , à l'ex¬
trémité de laquelle on voit la b fi¬
le Eglife de S. Geminien, tout au j-
tour ce font des Palais faits de

pierre & de Marbre 5 & au def- ;
fous de beaux Portiques pour les
Artifans. C'eft en cette Place ou

Ion voit des perfonnes de contes
les nations du monde- A une des
autres extrémitez de cette Place du

■

côté de la Mer ,on voit deuxCo-
lomnes de Marbre d'une feule pie-
ce de la hauteur de foixante braf-
fes , & épaiffes de huit 3 fur i'u.-
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ne defquelles on volt un Lyon
avec fss ailes & doré , Se fur l'au¬
tre la Statue de S. Théodore. En
cette même Place on voit le Pa¬
lais de la Monnoye tout de pier¬
re & de fer. Je ne dis rien des au¬
tres Palais de Venife, ils font en

trop grand nombre. Vis-à-vis de
S. Marc dans une petite Ifle eft
l'Abbaye de S. George cette Egli-
fe eft défervie par des Benediétins5
elle eft fort bien imaginée Se tres-
propre , leur Monafterc non feu¬
lement eft magnifique } mais ce
qui ne fe voit prefque pointa Ve-
nife, il y a un grand jardin qui eft:
tout plein de belles promenades ,

l'on nous dit que cette Abbaye
croît la plus riche de la Ville.
Saint Jean & S. Paul eftuné-Egli-
fe qui appartient aux Domini-
quains > elle eft très-riche Se tres-
belle de même que les Chapelles,
on nous montra un portrait de la
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Sainte Vierge peint de la main
de S. Luc. Ce Convent eft apure¬
ment le plus beau de Venife. Le
Dortoir en eft fort grand , & la
Bibliothèque richement ornée. Le
Redempteur & le Salut font deux
belles Eglifes que l'on doit aux
vœux du Sénat pour délivrer le
pays quand il eft affligé de la.pe.fte.
Enfin toutes les Eglifes de cette
grande Ville font magnifiques.
L'Arcenaî eft environné de tous

cotez de la Mer , l'enceinte de fes
murailles à une lieuë de tour, .

pour y entrer on pafle deftus un
Pont qui eft défias un Canal 3 cet
Arcenal pafle pour le plus beau
de l'Europe,mais il eft en mau¬
vais ctat

5 à caufe de la Guerre i
qu'ils ont avec le Turc, j'ay dit
qu'il y avoit quatre cens cinquan¬
te Ponts à Venife , le plus beau eft
ceîuy de Rialto 2 il eft de Mar¬
bre ? il y a deflus trois rues fort
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larges 5 feparées par deux rangs
de boutiques 3 ces boutiques font
voûtées Se couvertes de plomb 5

il y en a douze de chaque côté 5

on y monte par trois rangs de
degrez 5 ceux du milieu font au
nombre de foixante fix

, Se cçux
des cotez en ont chacun cent

quarante cinq. L'on va par toute
la Ville par terre ou par eau , les
perfonnes qui veulent aller par

| eau ne manquent pas de Gondo¬
les

, puifque Tony en conte jufqua
quinze mille. Enfin Venife a,neuf
mille de tour qui font trois de
nos lieues, Soixante quinze Pa¬
reilles , & trente quatre Monafte-
res de Religieux Se vingt-huit de
Religieufes tous très bien bâtis.
Autour de Venife on voit quantité

; d'Iflcs où il y a de beaux Palais 5

.nous n'entrâmes que dans celle
que l'on appelle de Meeran 3 ce
lieu n'eft éloigné que d'un mille



de la Ville } ce font les ddicss
des Venitieds 3 les Maifons en font
magnifiques richement meublées,
les jardins font charmans , mais
ce que l'on y admire davantage
ce font les beaux vafes de Grillai

qui fe diftribuënt par toute l'Eu¬
rope -y il y en a qui reprefentent
des Canons

3 des Tours 5 des 1
Châteaux

, des Navires, des Ga¬
lères

3 même des Orgues , il y eu
a qui font enrichies d'Or 3 d'Âr- .

gent 3 & de couleurs fort vives. 1
Enfui te nous allâmes voir les deux •

Forterefies qui fe défendans l'une I
l'autre alïïirent beaucoup Venile, f
empêchant les Vailleauxden ap-
procher 5 la première s'appelle Lio
bâtie fur la levée , la fécondé eft
vis-à-vis 5 nommée Caflel Nuovo.
Ce fut proche cette première For- :
terefle que nous nous quittâmes
mon Franconcois & moy 5 luy
pour aller à Vienne & moy pour

cou-
^

la

•»: -■ 1



continuer mon voyage de Rome 3

il avoit trouvé moyen de me pro¬
curer une place dans un petit
Vaifleau qui alloit à Ravenne ? &
il eut même la generofîté de payer
le pallager fans que je le fçûffe \
jeluydois cette reconnoitTance 3 de
même que celle de n'avoir ja¬
mais voulu permettre que je dé-
bourçaiïe aucune chofe pour la
dépenfe que nous fîmes pendant
que nous marchâmes enfemble,
je croy bien que la perfuafîon ou
il étoit que j'étois Francontois
comme luy /le fît agir de la for¬
te 3 mais quoy qu'il en foit on
ne trouve pas fouvent des person¬
nes qui en ufent avec tant de ge¬
nerofîté. Comme nous eûmes le
vent bon 3 nous nous trouvâmes
le lendemain de nôtre départ ait
port de Ravenne , au nombre de
cinquante perfonnes.

Cette Ville eft en la Romagtie Ravenne.
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avec Titre d'Archevêché , elle
eft fort ancienne 5 ce fut autrefois
le fejour ordinaire de Theodoric
Roy des Gots , & enfuite des
Efcarques que les Empereurs de
Conftantinople envoyoient en Ita¬
lie i l'on remarque allez que cet¬
te Ville a bien perdu de fa pre¬
mière grandeur. Son port de Mer
feroit plus confiderable s'il n'étoit
pas à demy remply de fable & de
galet. 11 y a une porte de Marbre
que le Peuple appelle la porte -
d'Or où la belle Porte. l'Egliie Ar-
chiepifcopale eft foutenué par qua¬
tre rangs de Co'omnes de Mar- I
bre. Hors la Ville on voit l'E-
pîife de Ste Marthe de la Roton-
de

3 ce que l'on y remarque de ,

plus beau eft la clef de la voûte du
Dome qui eft toute d'une feule
pierre large de dix pieds 5 Se qui J
pefe plus de deux cens mille , le
relie ne mérité pas que l'on, en >
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Me aucune mention ^ il eft vray
d'icy à Rome on ne trouve pas
beaucoup de chofes fur lefqtielles
on puifte exercer fa Ci riofîte 3 c'eft
pourquoy je diray peu des autres
Villes qui fuivent , & même il y
en a dont je ne diray rien du tout
comme Forti & Cefena qui ne
méritent pas afsurément que l'on
en dife la moindre chofe, aufli ne

m'arrété-je dans ces deux demie-
res Villes que pour y prendre
quelque foulagement , & enfuite
continuer mon chemin pour me
rendre à Rimini elle eft feituée fur la
Mer Adriatique en la Romagne.
Son port autrefois célébré eft main- Rimini.
tenant remply de fable & il n'y
peut entrer que quelques petites
barques , le Marbre dont il étoic
bâty a fervy à faire l'Eglife de Se
François, A l'une des portes de la
Ville il y a un bel Arc de triom¬
phe drefle à l'honneur d'Augufte^

G ij
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& en la Ville on voit les reftes
d*un grand Theatre de brique. En
il grande Place on voit une belle
fontaine & de beaux Palais bâ¬
tis par ks Malateftes autrefois Sei¬
gneurs de Rimini qui eft prefente- ;
ment au Saint Siege. Son pont
fur la riviere de Rimini eft fort
eftimé 3 il eft fait de grandes pier-
res de Marbre 3 il a cinq Arches
de deux cens pieds de long &
quinze de large , c eft au bout de
ce pont que fe joint la voye flami-
nie à l'Emilie.

Pefaro eft fcituée proche de la
Mer dans une plaine qui eft arro-
fée de la riviere de Foglia 3 qui
pafle enfuite dans la Ville ou elle
fait un Port. Cette Ville eft forte .

avec un Château qui fert de For» j
terefte 3 elle eft tres-ancienne &
dans le Duché d'Grbin , on y voit 1
de beaux Palais , le principal eft
au couchant de cette Ville ? les
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Eglifes y font comme prefque dans
toute l'Italie 5 c'eft - à - dire tres-
beiles Se tres-propres.

Fano eft feinté fur une Monta- Fano*
gne au pied de laquelle pafïe la ri¬
vière de Mufon , ce qu'il y a de plus
çorifiderable en cette Ville eft un
Arc de triomphe tout de Marbre
de la hauteur de trentecoudéçs. De
Fano à Âncone l'on fait une partie
du chemin fur le bord de la Mer 3 le
fable, y eft fort menu Se fermé, Se
ainfi l'on y marche fans peine de
même avecplaifir. mais ce plaifir
fe changea bien-tôt à nôtre égard
en une peine extrême par yn dan¬
ger qui penfa nous faire tous perîr3
nous étions environ une trentaine
de perfonnes 5 le temps étoit fort
beau

3 mais dans un moment il s'é¬
leva une t'empête fi violente que les
flots/lioientnous engloutir, de re¬
tourner fur nos pas il n'y avoit pas
de moyen , il ne reftoit qu'un ex-.
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pedientpour nous Tauver qui ctoit
de monter fur une élévation de ter¬

re qui regnoit tout le long de la
Greve

3 fa hauteur n etoit que de
deux ou trois piques ; mais la terre
étoit Ci mouvante à caûfe des eaux

qui en fortoient qu'il n'y avoit pas
ou pouvoir mettre le pied fans en¬
foncer

3 la plupart étoient déjà hor¬
ribles à voir pour la boue qui les
couvroit, trois hommes me firent
figne de les Cuivre 3 ils avoient trou¬
vé un lieu un peu ferme t je me tiré
ainfi de ce danger par leur moyen-,
deux bons Percs Capucins s'étoient
fi mal rencontrez qu'ils avoient dé- I
ja de la bouc jufques fous les bras
auffî bien que plufieurs autres, il n'y
eut que leurs robes qui les fauve-
rent

3 je courus à la plus prochai¬
ne maifon , je leur dis le danger ou
étoient ces pauvres Peres , on y ,

accourut, on leur jetta des cordes
" & ce fut avec peine qu'on les tira
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du milieu de cette bouë , ils n'y per¬
dirent que leurs Sandales, on exer¬
ça la même charité fur d'autres per-
fonnes qui étoient au$ dans le mê¬
me péril 3 il n'y eut qu'un pauvre
mifepftble qui n'ayant p<as la force
deie faiilr de la corde qu'on luy jet-
toit périt malheureufement dans
cette fang,e, je luy donnay la dernier
re absolution , & un moment après
il disparut à nos yeux. Les bons Pè¬
res Capucins me prièrent d'aller
chez.eux à Ancone afin qu'on leur
aportâtd'autres habits 5 iin'yavoit
plus que deux mille , & comme il
n etoit alors que deux heures après
midy ils furent fecourus de leurs
Peres. La même journée 2 je les at¬
tendis au Couvent où ils me don¬
nèrent toutes les marques qu'ils pri¬
rent de reconnoi(lance parla bon¬
ne chere qu'ils me firent faire, &
par des lettres qu'ils voulurent me
donner afin que d'Ancone à Rome

G iiij



je n'ajlalle pas loger autre part que
dans leurs Maifons , je m'en fuis
quelquefois fervy , & je puis dire à
la louange de ces bons Peres qu'il
n'y a qu'eux de Religieux dans toute
l'Italie qui exercent l'Hôpitalité en¬
vers les Pèlerins 3 tous les autres

comme je î'ay apris de quantité de
perfonnes font durs comme des Ro^
chers

, les pauvres même ne leur
font aucune coropaffîon $ il faut
pourtant en excepter les Bene-
diéfins qui dm s l'Italie aufïî bien
que la France & l'Allemagne re¬
çoivent les perfonnes qui vont
chez eux avec toute la charité &
J'honnéteîé pofïïhie 5 même pen¬
dant plufieurs jours. Mon leéfeuf
me pardonnera cette petite dirgref-
fiop qui peut fervir aux Voyageurs.

àdcokc. Cette Ville efl la Capitale de ce
qu'on appelle la marche d Ancane
feituée proche de la Mer 5 fon Port
d'ilic plus beau d'Italie , fon encéin-



te e'toit autrefois toute de Marbre,
mais il y en manque prefentement
beaucoup , il y a des Colomnes
éloignées les unes des autres pour
attacher les Vaiffeaux 3 l'Arc de
triomphe que l'on y voit eft un
des plus beaux d'Italie , il eft drefté
à l'honneur de l'Empereur Trajan.
Cette Ville eft grande mais incom¬
mode à marcher , parce qu'il faut
toujours monter ou defcendre3 elle
eft entre deux Montagnes , fur l'une
defquelles eft l'Eglife Cathédrale,
& fur l'autre une FortereiTe que
Clement feptiéme y a fait bâtir,
L'Eglife eft dediée à S. Cyriac,
elle eft d'une Architecture admira¬
ble. & enrichie de pluiîeurs fortes
de Marbres tres-bcaux

, il y a enco¬
re dans cette Ville plufteurs autres
Egîifes fort bellesentr'autres C-l-
îede S. François à laquelle on mon¬
te par le moyen d'une foixantaine
de marches 9 8c celle de S. Domini-

G v
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que en laquelle an voit de beaux
Maufoîées. Il y a auflî deux Eglifes
pour les Grecs. Outre la Fortereffe
cette Ville a de bonnes murailles &
de bons Baillons où l'on fait garde
Continuelle à caufc que les Turcs
courent toujours fur cette Mer. A
quinze mille d'Ancone on trouve
la fainte Maifon de Lorette , la plu»
part du chemin quil faut faire eft
tres-difficile

3 ce ne font que Monta¬
gnes , environ à la moitié de ce che»
min un Voyageur doit s écarter
pour voir une maifon de Camal-
duîes qui eft fur le bord de la Mer ,

mais aulîî fur la plus haute de ces
Montagnes 5 quand on a le bon¬
heur de ne point s'égarer 9 on trou¬
ve un petit fentier qui eft aiïez faci¬
le pour le lieu , mais fans cela il
faut plutôt grimper que marcher.
Le Monaftereds ces bons Religieux
eft fort beau , leur Eglife eft très-

propre 5 pour leurs Cellules elles



I5/
font dans l'enclos toutes feparées
de petits jardins , Se au bout de ces
jardins un bois dont les arbres font
toujours verds Hiver & Efté avec
de belles allées de côté Se d'autre,
duboutde ces allées on voit la Mer
àfes pieds, mais qui paroîtcomme
dans des abîmes à caufe de la hau¬
teur de cette Montagne. Ces Reli¬
gieux reçoivent tous lespaflans un
jour & une nuit avec toute la chari¬
té poffible , auffi obfervent-ils exa¬
ctement la régie de S. Benoift dont
ils font les enfans ^ qui leur recom¬
mande Ci particulièrement" dans
cette fainte Réglé l'Hôpitalité, Saint
Romuald eft celuy qui a inftitué
cette Congrégation. De ce lieu il
folitaire l'on voit la fainte Mai ton
de Lorette, le chemin pour s'y ren¬
dre eft fort uny après que l'on a
descendu la Montagne de Camal-
dules.

Lorette eft une Ville en l'Etat ,Lor.ette

G vj
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EceleftaftiqueTcituée fur une Mon¬
tagne à trois mille delà Mer , ElleO

_ j
eit petite mais forte 3 il n'y a
qu'une porte pour y entrer , fon
Évéché eft uni à celuy de Reca-
nati. Elle eft renommée pour être
depofitaire de la chambre dans la¬
quelle la Sainte Vierge conçût le
Verbe Divin. Cette chambre y
fut transportée par les Anges. Les
Autheurs qui parlent de cette
Tranfiarion difcnt que le neuvième
May mil deux cens quW&f- vingt
onze 5 environ un mois après la pri-
fe de Ptolemaide par les infîdell-es,
la" chambre de la Vierge Sainte fut

transportée par les erprits Bien¬
heureux de Nazareth jufques dans
la Dalmatie. Trois ou quatre ans
après , elle fut encore tranfportée
dans le Diocefe de Recanati ,en la
marche d'Ancone, dans le champ
d'une pieufe Dame nommée Loret-
te 3 de laquelle elle prit le nom.
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Mais comme la fituàtion de cette

fainte Maifon croit dans un bois

qui donnoit occafion aux Voleurs
d'incommoder les Peîerins , huit
mois après la fainte Maifon fur en¬
core tranfpor tés à demy lieuë de là
fur une Coline ^ & puis un peu plus
loin. Cette Chambre eft au milieu

del'Eglife Cathédrale fous le Dome
revêtue de Marbre que l'on n'y a ja¬
mais pu faire joindre , elle eft voû¬
tée, bâtie de brique. On voit encore
derrière IJ&utel la petite cheminée
de la Vierge, on y voit auflî contre
une fenêtre un Ange d'un côté & la
Vierge de l'autre , ce qui marque le
lieu où elle vit cet Ange & reçut là
Salutation»

Cette fainte Chapelle eft fort
riche

3 les Baîuftres font d'Argent
maffif, il y a des dons magnifiques
deprefque tous les Princes de l'Eu¬
rope , & un grand nombre de Lam¬
pes d Argent. Jay eu le bon - heur

m/m



- :58
de dire >a Ste. MefTe dans cette faîn-
te Maifon, & je puis dire par expé¬
rience que Ton y relient une dévo-
tion toute particulière. La grande i
Eglife eft un bâtiment admirable
prefque tout de Marbre de même
que les Chapelles & toutes les Sta¬
tues qui en font. Les deuxSacrifties
fonttres-riches tant pour les Orne-
mens que pour l'Argenterie & les
Reliquaires. Devant cette Eglife
l'on voit de belles Statues de Bronze
de quelques Papes entr'autres de
Sixte cinquième , & à côté de l'E-
glife le Palais du Gouverneur qui eft
tres-beau

, les Reverends Peresje-
fuites qui font les Confefifeurs de
toutes les Nations qui vont faire
leurs dévotions dans ce St. lieu y
ont leur appartement. Tous les
Prêtres & les Religieux font reçus
dans ce Palais pendant trois jours &
fort bien traitez

, au refte il n'y a
point de lieu en toute l'Italie on les
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vivres foient à fi bon marché. Pour

lesquatres Villes Suivantes 3 fçavoir3
Recanati, Macerata, Tolentino & u.

• ; » • • Macera-Camsrmo , je ta y a y rien veu qui ta,
mérité

3 finon qu'à Recanati on
voit dans l'Eglife Cathédrale le £*mcrir
tombeau du Pape Grégoire dou¬
zième & quoy que cette Vide ioit
petite , l'on peut dire qu'il n'y a
peut-être point dé lieu dans toute
l'Italie où il y ait de fi jolies fem¬
mes. Et à Colentino le corps de S.
Nicolas de Tolentin dans une bel¬
le EgliCe de Ton Ordre. DeCameri*
no l'on monte l'Appennin pour al¬
ler à Nocera qui eft une Ville qui n'a Nocera»
rien de confjderable que Ton anti- "
quité. Celle-cy eft célébré pour la Aflîfe,
naidance de S. François, & pour
être la dépositaire de Son S. Corps ?

Son Convent qui eft le Chef de tout
l'Ordre eft fitué à la defcente de la
Ville qui eft fur une Coiine 5 il eft
magnifique pour tousfesbâtimens,
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i] y a trois Eglifes l'une fur l'autre
toutes voûtées & fort belles , la
premiers & qui' eft la plus balle
eft. celle ou repofe le Corps de ce
Saint , on dit qu'il eft debout les
yeux ouverts regardant vers le
Ciel & les bras croifez , mais per-
forme ne le voit

, on dit même
qu'un Pape ayant voulu le voir per- 1
ditlaveué ,, quoy qu'il en foit tout
eft riche dans cette Maifon ^ on
voit fur le grand Autel de la fé¬
condé Eglife qui eft celle ou les Re¬
ligieux font l'Office deux Statues
de S* François & de Ste. Claire
d'Argent maffif de la hauteur de
cinq à fix pieds, tout eft remply de
Marbre dans cette Eglife t la Sa-
eriftie eft fort belle les Qrne-
mens que ion voit font des plus
beaux d'Italie 3 de même que l'Ar¬
genterie & les Reliquaires s il y a
■dans cette Maifon une fi grande S
quantité de Religieux qu'ils font
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obligez de faire trois Tables 3qtioy
que leur Refeétoire Toit fort grand ,

le Reverend Pere Gardien me fit
l'honneur de me faire manger
proche de luyà la fécondé Table 9

outre la portion ordinaire, on luy
porta un petit morceau de gibier
tout couvert' de fleurs , il eut la
bonté de m'en prefenter la moitié ^
Le Gardien de cette Maifon aie Pri-

viege de ne dépendre pas même
du General de l'Ordre 3 c'eft ordi¬
nairement une perfonne delà pre¬
mière qualité qui occupe cette Pla¬
ce. Les Religieux de cette Maifon
font Cordeliers Conventuels

5 &
autant que je le pus remarquer la
réforme n'y eft pas trop grande. A
un mille d'Alïife l'on trouve Por-
tiuncule qui eft la première Mai¬
fon de l'Ordre 3 ce lieu appartenoit
autrefois aux Bmedi&ins qui le
donnèrent volontiers à S. Fran¬

çois 3 l'Eglife efl: tres-grande 3mais



162
aufiS tres-belle 5 il y a peu de temps
qu'elle eft dans fa perfe&ion , les
autres bâtimens ne font pas encore
achevez

, les Religieux de cette Mai-
fon ne font pas Conventuels com¬
me ceux i'Afïîfc , je cfoyfans exa¬
gération , que je rencontre à deux
mille d'icypius de deux cens Reli¬
gieux de l'Ordre de S. François qui
alloient rendre leurs devoirs à leur
S. Pere

, fi j'euffe veu une Croix,
j'aurois creu que çauroit été une
Procefiîon s de tous ces Religieux
il y en avoit une bonne partie de
Capucins , je ne pus mieux faire
que de me recommander à leurs
prières, & enfui ce pourfuivré mon
chemin vers Foligno dont je n'é-
tois éloigné que de trois mille.

Cette Ville eft feituée en plaine
Fohgno. Campagne , les chemins de tous

cotez pour y arriver font fort lar¬
ges & fort droits accompagnez de
Vignes de côté & d'autre qui font
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fort hautes , les Habitans les laif-
fans monter dans des Arbres qui
font comme de belles avenues au¬

tour de la Ville 3 ce qui rend ce païs
icy fort agréable & riche àcaufe de
la quantité de Vin 3 car il n'y a au¬
cun de fes pieds de Vigne qui ne
raporte plus d'un poinçon de Vin ,

outre que l'Arbre ou eft attachée
la Vigne fert encore à nourrir les
vers à Soye, c'eft pour ce fujet qu'il
y a tous les ans en cette Ville une
des belles Foires d'Italie ou les Ha-
bitans font le débit de leur Vin Sê
de leur Soye , au refte cette Ville
eft allez grande & bien bâtie. Se
les rués fort larges 3 on travailloit
quand j'y pafté à embellir TEglife
Cathédrale , mais comme elle n'eft
pas régulière 3 on aura bien de la
peine à en faire quelque chofe qui
puifte fatisfaire les curieux, de Fo-
Jigno à Spolette le chemin eft de
douze mille Se fort uny 3 mais en

1
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approchant de celle-cy il faut tou¬
jours monter.

Spoiete. Cette Vil le eft fituée fur le pen¬
chant d'une Montagne , ce qui rend
les rues inega'es , bien qu'elles
foient grandes & belles. Il y a de
belles Eglifes, & la Cathédrale de-
diéeâ la Sainte Vierge eft prefque
toute de Marbre, il y a un Château
qui rend la Ville forte, & un beau
Pont de pierre foutenu de vingt-
quatre Piliers qui joint à ce Châ¬
teau 5 la partie de la Ville la plus
élevée. On y voit auffi des relies
magnifiques d'un Theatre,du Tem;
pieds la Concorde , & d'un Palais
des Roys Gocs qui y firent Couvent
leur fejour. Cette Ville efl très- 1
ancienne & fe vante encore d'avoir •

refiftéà Ànnibal. Les douze mille
qu'il y a de Spolette à Terni font dif¬
ficiles à caufequ'il faut prefque tou¬
jours monter & defeendre,

Terni. Cette Ville eft fituée proche fa j



i^5
fleuve Nar fur les Frontières de Ja
terre Sabine , Ton Dome sft fort
beau & fort Evéque a le Privilège
de n'être fuffragant d'aucun Arche¬
vêque. Ce qui rend cette Ville con-
fiderable 5 c eft que lllluftre famille
des Caftelii a donné des Prélats &c
des Papes à l'Eglife.

Narni eft lltiiée fur la même Narni.

rivière en la terre Sabine avec Ti¬
tre d'Evéché 3 les Habitans (e van¬
tent que la Ville a été la patrie de
l'Empereur Nerva & du Pape Jean
traiziéme Evéque de Narni 3 ce que
je vis marque en trois caracieres
au Portail du Dome fur une pierre
de Marbre : îrnperw genui nervam ,

mtrccqpie loxnnem. La riviere de
' Nera ou Nar ne pafie qu'au pied

de ia, Montagne fur laquelle on a
bâty cette Ville 3 & comme Peau
y manquoit on y a fait unir par le
moyen d'un Aqueduc de quinze
mi.le de long, trois belles Fonçai-
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nés dont tontes les Statues font de
Bronze i les Colines de ce Pais font
couvertes de Vignes, Oliviers, Fi-
guiers, & autres Arbres fruitiers j
mais on y remarque particulière
ment une certaine forte de petit rai-
fin qu'on appelle vua çafferina qui
cft fans pépin , on le porte à Ro-
me après être fec, & on l'y aime au¬
tant que les railins de Corinthe où
ceux qui viennent de Napoli de Ro-
manie , on trouve aulïi proche de
cette Ville une terre admirable,
puifqu'en temps de fecherefle elle
fe convertit en boue ,êc fe réduit en
poudre en temps de pluye,Malheurs
les Philiciens pourront en donner
la raifon, quoy qu'il en foit je quit¬
té Narni pour me rendre à Civita
Caftellana.

civita Cette Ville eft du Patrimoine de
Pierre avec T*îre d'Evéché joint

à celuy d'Orti 5 je ne croy pas qu'el¬
le puiliefe vanter d'autre chofe 3 car
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un Voyageur a beau jetterles yeux
de côté & d'autre 5 il ne peut rien
découvrir qui le puific fatisfaire,
mais je me confolois volontiers
de ne trouver rien de remarquable
dans cette Ville, puifquc le jour
fuivant je devois arriver dans la
Capitale du monde Chrétien ou
je verrois tant de fi grandes beau-
tez que ma curiofité en feroit en¬
tièrement Satisfaite. La première
chofe que je fis étant arrivé dans
Rome, ce fut de vifiter les fept
Eglifes pour gagner l'Indulgence
Pleniere qui efi attachée à les Sta¬
tions. Ces fept Eglifes font S.Jean
deLatran 3 S. Pierre au Vatican,
S. Paul au chemin d'Qftie

3 Ste.
Marie Majeure 5 S. Laurens en la
voye Tiburtine, S. Sebaftien en la
voye Appie 3 Ste. Croix de Jerufa-
lem 5 pour cet effet je me con,
feflé a un Reverend Pere Jsfuite
un des grands Pcnitentiers de S.
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Pierre

, iî y en a deux pour la
Nation Gallicane ^ enfuite je com¬
mencé à travailler aux affaires
pour lefqueîles j'avois principale¬
ment entrepris le voyage de Ro¬
me 3 pour cet effet quelques jours
après mon arrivée je demandé
Audience de fa Sainteté 3 je n'eus
pas de peine à l'obtenir 3 puifque
tous les Lundys le St. Pere la don¬
ne à tous ceux qui fe prefentent,
il eft vray que quand on voit qu'il
en eft un peu fatigué P on remet
le refte à la huitaine 3 mais j'eus
le bon - heur par la recommanda- 4
tion que j'avois eue d'un Gentil¬
homme Normand appelle Mon¬
iteur Haguelon de Brevedent , d'y
être admis un des premiers 5 j'eus
donc l'avantage de baifer les pieds
de fa Sainteté & luy prefenter mon
Mémorial , je luy dis en peu de
mots ce qu'il contenoit 3 & après
avoir reçu labsnediétion avec fin- j
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dulgence Pîeniere pour l'article de
la mort je me retiré , quelques
jours après le Secrétaire du S. Pe-
re me donna mon Mémorial fur

lequel on avait marqué que mon
affaire devoit être jugée par la
Congrégation du Concile de Tren¬
te j je malle donc adrefîer à Mr
Palavicin qui en eft le Secrétaire ,

elle y fut jugée à mon avantage ,

mais ce ne fut qu'au bout de (ix
femaines , & comme il me fallut
enfuite avoir un bref de fa Sainte¬
té je fus encore quinze autres
jours à l' obtenir , & même je
fus obligé de luy demander une
fécondé Audience ^ parce que fon
Eminence le Cardinal Albani me

demandoit quatre Louis d'Or 3 ce
que je n'avois pas envie de luy
donner 3 il ne l«s eut pas en ef¬
fet 3 le S. Pere me l'ayant fait
.donner gratis» Cependant deux
mois fe pafferent en cette affaire ?

H
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pendant lefqueîs je tâché de fatis-
faire ma curiofité -, je ne pouvois
mieux faire que de commencer
par les Eglifes. La plus belle de
Rome, & fans doute , de tout le

Rome, monde eft celle de S. Pierre , &
on peut dire que le Temple cfE-
phefe j celuy de Salomon Se ce-
îuy de Ste Sophie de Conftami-
nople n ont rien eu de compara¬
ble à cette grande Se magnifique
Bafilique à elle eft toute bâtie de
Marbre dehors Se dedans , fon '
couvert eft de plomb Se de cui¬
vre doré fans aucun bois -, Se tout
y eft fi excellemment magnifique,
que cela furpaiïe toute l'idée de
beauté Se de grandeur qu'on fe
peut former 3 car les uns y ad¬
mirent les peintures excellentes,
les autres fes Coîomnes de Mar¬
bre , les autres Ces richeftes , Se
tous confeftent que ces parties in^
comparables compofent un edifi-
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ce fans pareil. Le Portail ds cette
Eglife eft élevé jufques à la hau-
tcur de vingt - quatre toifes. Sa
ftrwfture eft félon l'Ordre Ioni--

que ^ il contient un fuperbe Por¬
tique qui a la voûte dorée 3 & qui
regne devant toute la largeur du
Portail. Au deflus de ce Porti*

que eft une magnifique Galerie
où fa Sainteté paroït chaque jour
du Jeudy Saint & de Pâques pour
donner la Benedi&ion au Peuple
qui eft à genoux dans la Place*
Des cinq portes qui font à ce Por¬
tail j celle du milieu eft de Bron¬
ze

5 & à la main droite eft celle
qu'on appelle la porte Sainte,
parce qu'elle ne s'ouvre que Pan-
née Sainte

, c'eft-à-dire l'année du
grand Jubilé qui ne fe celebroit
autrefois que de cent en cent ans5
mais-prelentcment de vingt-cinq
en vingt-cinq ans. Le defiein &:
ls Plan de cette belle Egiife eft

H ij



pris fur la figure dune Croix,
dont là longueur eft de cent toi-
fés & celle de la traverfe de foi-
xante-fix , fyr le centre ou milieu
de cette traverle s'éleve le Dome

qui a de hauteur cinquante - cinq
toifes

, mais le refte de la voûte
n'en a que vingt-quatre Les Pil-
Jiers quifoutienncnt ce Dome font
d'une groffeur fi prodigieufe qu'on
les croiroit forts affez pour por- t
ter tel Edifice que ce pût être, j
cependant quand on eft au haut
de l'Eglife , on commence à ad¬
mirer comment de fi petits Pil-
îiers peuvent foûtenir un fi grand
& fi pefant édifice. Tout le pavé
de l'Eglife eft de Marbre & tonte
la voûte eft dorée. Au deflous du
Dome eft élevé le grand Autel, il
n'y a rien au monde qui puiiïe
égaler la fumptuofité de cét Autel
ny le riche travail du Daiz dex
Bronze que le Pape Urbain hui-
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tiéme y a fait élever. Chaque Pa¬
pe après fon élection eft porté
fur cét Aatel & reconnu pour le
fuccefteur de S. Pierre : il n'y a
que le Pape qui y puiiïe dire la
Mefte , ou ceux à qui il en donne
la liberté ce qui arrive rarement.
Sous l'Autel eft la Confeftion de
S.Pierre, c'eft ainfi qu'on aapellé
le Sacré & fupcrbe Tombeau ou le
Corps de cét Apôtre eft en dé¬
port. Les cotez de ce Temple ad-
mirable font ornez de belles Cha¬

pelles , dont la plus magnifique eft
la Grégorienne , bâtie par Gré¬
goire treizième qui y choifit fa
Sépulture. Les Tombeaux fuper-
bes qui font dans cette Eglife font
particulièrement ceux de Paul troi-
liéme jd'Crbain huitième , & d'A¬
lexandre feptiéme. Pour la Chaire
de S. Pierre elle n'eft que de bois.
11 y a des richeffes irnmenfes dans
cette Eglife 5 & fi on vouloit en

H i-ij
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faire une defcription exa&e il fau-
droit cornpofer un gros Livre, je
me contente donc du peu que j'en
ay dit pour dire aufifi quelque cho-
fe de la Place qui eft devant cette
Eglife 3 C'eft aiïûrément encore le
fujct de l'admiration des Voya¬
geurs. Une grande Gallerie l'en¬
vironne en luy donnant une forme
ovale qui a trois cents pas de lon¬
gueur & deux cents vingt de lar¬
geur. Trois cents vingt - quatre
Colomnes foûtiennent cette Gale¬
rie enrichie d'une belle Balluftra-
de , où font les figures des doyze |
Apôtres & de pluficurs autres
Saints au nombre de quatre-vingt
huit j avec les Armes d'Alexandre
feptienne qui a fait mettre en exe-
curion ce grand deffein. Dans le
milieu de cette Place on remar¬

que deux belles Fontaines, & dans
l'intervale qui fepare les deux Baf-
fins on admire la plus belle Obe-
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lifque de l'Univers *, elle efl d'une
feule piece de Marbre Granité ,

c'eft-à-dire ds Marbre non poli,
elle efl haute de treize toifes &
deux pieds fans comprendre la.
hauteur de fa Bafe & de fon Pie-
deflal qui efl encore de quatre
toifes & deux pieds. L'une qui
renfermoit les cendres de Jules
Csfar étoit autrefois élevée fur la

pointe^ , aujourd'huy c'efl une
Croix.

S. Jean de Latran efl la pre¬
mière Egbfe du Siege des Papes,
elle efl bâtie fur le Mont Celîen,
fon Pavé efl tout de Marbre , &
la voûte efl foutenuë de quatre
rangs de Colomnes, le tout doré
& figuré avec grand artifice. On
voit fur le grand Autel quatre Co¬
lomnes de Bronze creufes cane-

lées avec leurs Chapiteaux à la
Corinthienne , les Chapelles font
toutes de Marbre ^ on y voit aufli

H iiij
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de magnifiques Tombeaux de quel¬
ques Papes j proche cette Eglife
on remarque un Bâtiment rond,
c'eft le Baptiftaire de Conftantin,
il eft foutenu de huit Golomoes
de Porfîre , outre deux autres qui
font à, la porte. La Scalafanfta eft
à main gauche de cette Eglife,
ce font les degrez fur lefquels Je-
fus-Chrift monta après fa flagella¬
tion

, ils font de Marbre blanc,
perfonne ne les monte qu'à genoux.
Devant l'Egide de S. Jean de La-
tran 5 il y a une grande Place-au
milieu de laquelle on voit un Obe-
jifque avec des Lettres Hierogli-
fîques , il eft de la hauteur de
cent quinze pieds. L'Egiife de S.
Paul eft à un mille de Rome au

chemin d'Oftie. C'eft un beau

Temple , long de ftx vingt pas,
large de quatre-vingt cinq , foute-
riu d'un grand nombre de Co-
lomnes de Marbre 3 fon Pave eft
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de la même matière, Ton grand
Autel eft focttenu de quatre Co-
lomnes de Porfire , les portes de
cette Eglife font de Bronze avec
des figures admirables de la Sain-
ie Ecriture

, fous^lë grand Autel
eft la Confefîion de S. Paul. On
voit en cette Eglife le Crucifix
qui parla à Ste Brigide^ on y voit
aufiî en Mofayque des reprefenta-
tions admirables de N. Seigneur 5

de S. Pierre, S. Paul & J§. An¬
dré y avec tous les inflrumens de
la Pafiîon de N. Seigneur , je ne
parle point des richefles immen-
fes qui font dans toutes ces Eglt-
fes , foit en Ornemens ^ en Reli¬
quaires ou en Argenterie , elles
font toutes d'un prix ineftimable.
Ce font les Reverends Peres Be-
nediétins de la Congrégation du
Mont Cafïin qui font en pofief-
fion de cette Eglife ^ le lieu que
l'on appelle les trois Fontaines

< H v
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n'eft pas éloigné de cette Eglife,
on l'appelle des trois Fontaines , à
caufe que S. Paul y ayant eu la
tête tranchée 5 elle fit trois fauts
& tout auffi-tôt l'on y vit paroi-
tre trois belles fources d'eau , le
Cardinal Aldobrandîn y a fait bâ¬
tir une belle Eglife. L'Eglife de
Ste Marie Major eft bâtie fur le
Mont Efquilin 5 elle eft longue de
trois cents douze pieds, ornée de
divers Ouvrages à la Mofayque
qui fe voyent même fur fon Pavé,
l'on n'y voit qu'Or ou Marbre , le
plat fonds de la Nef eft admira¬
ble

, il eft entièrement doré. La
Chapelle que Sixte cinquième y
a fait bâtir , eft une des plus ri¬
ches d Italie , on dit qu'elle a
coûté fept mille Ecus 5 on y voit
une partie de la Creche de N. |
Seigneur. Je ne parle point des i
Reliquaires qui font dans la Sa-
criftie , l'on n'y voit qu'Or &
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Pierreries 5 les Ornemens en font
auffi couverts , il y en a même
dont la broderie eft toute de Per¬
les. On voit dans la Place qui eft
devant cette Eglife un Obelifque
fort haut , mais qui n'a aucunes
Lettres Hieroglifîques 5 il y fut
dreffe par le commandement de
Sixte cinquième. Le Temple de
la Rotonde n'eft que de Brique 3

mais l'Architeâure en eft tout à
fait hardie

, car tout le Temple
repofe fur une grande voûte qui
eft continuée par tout hors trente
pieds de diamettre au milieu ou fe
voit une ouverture qui eft L feule
fenêtre qu'il ait pour tirer du
jour. Les Piliers du Portique de ce
Temple font aufli des plus beaux de
Rome -, ils font aufti hauts & aufti
gros qu'on en puifle voir d'une
feule pierre. Je diray en paffant
que le grand nombre de ces Pil-
liers dont on enrichit les Eglifes

H vj
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& même les Maifons particuliè¬
res , & dont il fe voit des pièces
par toutes les rues de Rome, doi¬
vent donner une grande idée 6c
de la magnificence des anciens
Romains 6c de leurs richefies, car
on y en voit de Porphire , de
jafpe , de Marbre marqueté, quoy
que la plus grande partie foie de
Marbre blanc. Le grand Jefus
eft encore une des belles Eglifes
de Rome , les Autels en font très-
ricbcs, on n'y voit que Marbre 8c
Jafpe, la voûte en eft peinte, l'on
y a voulu reprefenter la gloire 8c
Je bon-heur des Bien» heureux ,

jTiais en vérité on fe pâme à con-
fkierer de fi grandes beautez , la
plupart des devant d Autel font
d'Argent maftif, entr'autres j'en vis
un tout couvert de Pierreries, on

peut juger après cela combien eft
riche la Sacriftie de cette Eglife
qui appartient aux Rsyerends Pe-
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fes Jefuites , & qui a été faite par
la grande libéralité du Cardinal
Alexandre Farnefe, enfin la beau¬
té de toutes les Eglifes de Rome
furpafie tout ce que l'imagination
peut fournir fur ce fujet ^ je n'en
diray rien davantage finon qu'é¬
tant entré dans toutes les Eglifes \
c'eft-à-diredans plus de ttois cents,,
je n'en ay pas vu une feuîe, qui ne
fut pavée de Marbre,à l'exception
de quelques-unes qui ne le font pas

i -tout à fait , y ayant quelques pier¬
res avec du Marbre. L'on compte
dans Rome quatre-vingt douze Pa-
roifles , quarante Se une Eglifes
Nationales. Saint Louis eft celle des
François fervie par vingt-cinq Cha¬
pelains de la Nation avec Mu fi-
que. Il y a foixante quatre Maifons
Religieufes d'Hommes Se quaran-
te-fix de Filles , trente Hôpitaux,
cent & fix Compagnies de Peni-
tens. Les fept Eglifes principales.

, y
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font S. Jean de Latran } S. Pierre
au Vatican 5 S» Paul hors des
Murs , Ste Marie Majeure , S.
Laurens hors des Murs , S. Se^ '
baftien ôc Ste Croix en Jerufalem,
Il y a dans Rome plulieurs belles
Biblioteques , mais celle du Vati¬
can l'emporte de-beaucoup au def-
fus des autres : le lieu où elle eft
eft tres-grand, mais ce n'eft rien au
fonds au prix de ce qu'il contient,
car on voit là une h grande quan¬
tité de Livres que les yeux y font
entièrement àrrétez. D'abord c'eft
une grande Sale , au bout de la¬
quelle à droit & à gauche fe trou¬
vent deux Galleries fi longues ,

qu encore que la moitié foit déjà
fournie de Livres , on peut croire
que le monde n'en produira ja¬
mais allez pour remplir le refte.
La Biblioteque d'Heidelberg, dont
j'ay déjà parlé remplit un des co¬
tez de la Galierie , Ôc celle des



Manufcrks du Duc d'Urbîn rem¬

plit l'autre , en quoy ces deux Bi¬
bliothèques font égales ; mais on
dit que celle des Manufcrits d Hei-
delberg font bien plus anciens que
ceux de la Bibliothèque du Duc
d'Urbin; quoy que néanmoins ces
derniers ayent bien plus d'appa¬
rence. Il y a dans cette Capitale
du Monde quantité de beaux Pa¬
lais , les principaux font ceux du
Vatican , de Monte-Cavallo , de
S. Jean de Latran des ColomneSj
des Farnefes 3 de $. Marc 5 de
Mathei , de Cevoli 3 des Borghe-
thes , des Cefis le Païenne Se quan¬
tité d'autres

, dont le nombre eft
fi grand Se chacun d'eux eft fi beau
qu'il auroit feul dequoy arrêter un
Voyageur ? s'il n'en trouvoit in¬
continent un autre qui luy ôte de
l'efprit le premier. Il faut avouer
néanmoins que le Paleflrinà 3 le
Borgbele Se le Farnefe demeurent
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dans l'efprit , en forte qu'ils ne fe
laifïcnt chaiïer par aucun autre. Au
devant de ce dernier eft une gran¬
de place quarrée avec deux grau* ,
des Fontaines. Dans la Cour de ce

Palais fe trouve la Statue d'Hercu-
Je & le Taureau & celle de Dirce
qui eft lice avec des trefles à la
Corne de cet Animal , qui font
des pièces admirables , il y en a
quantité d'autres d'un prix extraor¬
dinaire de même que le plat fonds
de la Gallerie qui eft une des meil¬
leures pièces de Peintures de toute
l'Italie , on y voit auffi un fi grand
nombre de têtes de Philofophes
& de Poètes Grecs qu'il n'y a au¬
cun lieu où l'on en puifie voir une
fi grande quantité à la fois. Celle
d'Hbmerc & de Socrate frapent
ceux qui les voyent , celle du der¬
nier reprefente ce Phrîofophs le
nez camus, la faco large , le regard
fimple& i'aparence médiocre, en- *
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fin tel que Platon & 'Xenophon
l'ont reprefenté. Enfin tous les Pa¬
lais de Rome font enrichis de pie-
ces anciennes ^ Se des Jardins que
les Romains nomment Vignes,
& qui par leurs curiofitez , leurs
Fontaines Se leurs magnificences
font le plaifir Se l'admiration de
tout le monde. Outre les Palais

qui font dans Rome 5 on y compte
encore vingt - deux mille Maifons.
Le Pont S. Ange eft la Fortereiïe
de Rome, on y va du Vatican par
une Gaîlerie, il y a fur les deux co¬
tez de ce Pont qui eft fort beau
douze Statues d'Anges de Marbre
b'anc Se deux autres de S. Pierre
& S. Paul toutes plus hautes que
le naturel parfaitement belles. Il y
avoit autrefois à Rome quarante-
cinq Obliques } Se prefentement
l'on n'y en voit plus que huit. Les
deux Colomnes de Trafan & d'An*
tonin ? les deux Çhsyapx qui font
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au Mont CavaPo , le cheval d'Ai¬
rain qui à es qu'on croir porte
Marc Aurele • Iesreftes duColofïe
de Néron , le Temple de Baclhus
proche Je Catacombe de S. Agnes
qui eft le moins gâté de tous les
anciens Temples 5 Je grand Tem¬
ple ds la Paix , celuy du Soleil &
de la lune , celuy de Remus &
Romulus que l'on confidere com¬
me l'Ouvrage le plus antique qui
foit à Rome, quantité d'autres Por¬
tiques , les Arcs de Severe., de Tife
& de Conftantin ^ & ce qui fur-
pafle tout le refte, la grande quan¬
tité d'Aqueducs qu'on voit de tous
cotez Se qui parcourent un grand
efpace font des chofes qui font ad¬
mirer Ja grandeur ou étoit autre¬
fois J'Empire Romain. Pour ce qui ,
eftduCapitole , quand on confide-
re le peu qui en refte, on eft furpris 1
de voir un fi fameux bâtiment tel-
Jemenr changé qu'on a de la peine j
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à comprendre qu'il ait été es qu'on
dit qu'il a été anciennement ^ car
la roche Tarpefenne , d'où autre¬
fois on précipitoit les perfonnes
condamnées à mort eft h peu de
chofe prefentement qu'il n'y a point
d'homme qui le crût beaucoup en
danger en fautant par deftus ^ &
néanmoins il n'y a pas beaucoup
d'apparence qu'il y foit arrive grand
changement , puifquel'Arçtrium-
phal de Severe qui eft au pied de
la Montagne n'eft pas en terre plus
de deux pieds 5 & le refte de FArn-
phiteatre de Titus plus de trois ,

cependant on voit encore dans le
Capiftole piufieurs beaux reftes
d'antiquité > entr'autres un Cheval
qui tire un Lyon avec les dents ,

un pied de Marbre dont le pouce
eft long d'une coudée , le raviffe-
ment des Sabines 3 la Statué de
Bronze d'un jeune garçon qui fe
tire une épine du pied ; mais fur
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tout il n?y a rîen de plus glorieux,
Se en même temps de plus remar¬
quable 5 que les tables de leurs
Confuîs qui font (ur les murail¬
les , de même que Pinfcription
qu'on voit fur îa Colomne Roftrjta,
qui efl une des pièces d'antiquité
des plus précieufes de Rome 3 elle
eft du temps de la première Guer¬
re Punique , du Capitole 3 tout le
long "de la voy e Sacrée on trouve
tant de reftes de l'ancienne «Rome
dans la ruine des Temples 5 des
Arcs Triumphaux , des Portiques
& divers autres Ouvrages de cette
illuftre Ville , que l'on ne (t peut
lafier de les regarder. On peut
encore reconnoître Se admirer
l'extrême magnificence des Ro
mains 5 laquelle palïe l'imagina¬
tion 5 en l'Amphiteatre de Titus
qui peut contenir environ quatre-
vingt dix mille perfonnes dans la
grande étendue du Cirque 3 dans
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les voûtes qui donnoient de l'eau
aux bains de ce même Empereur,
& fur tout dans ceux de Diocle-
tien lefquels furpaflent fi fort tout
ce que l'on a bâti dans les der¬
niers temps , qu'il n'y a point de
comparaifon de l'un à l'autre,
puifqu'ils ont bien un demy mille ,

les Chambres dans lefquclles on fe
baignoit étoient fi grandes que
les Chartreux en ont fait une ma¬

gnifique Eglife. Il y a plufîeurs bel¬
les Places à Rome , les principa¬
les font la Place Navone

, celle du
Vatican , de Flore , des Juifs, &
celle du poiflon & des herbes. Il
n'y a rien aulïï qui donne tant de
plaifir aux Etrangers à Rome,que
les grandes Fontaines qui fe trou¬
vent à prefque tous les coins des
rues. Cet ancien Aqueduc Jequel
vient d'un aflemblage de fources
qui eft à trente-cinq mille de Ro¬

me dont les eaux pafïant tout le
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long du chemin fur cet Aqueduc,
tombent dans un Canal voûté &

y forment un Cours qu'on diroit
plutôt être une rivière qu'une fou*
taine quife va rendre à cinq prin¬
cipales Fontaines , dont quelques-
unes jettent de l'eau plus d'un pied
en quarré 3 il y a aufïi l'Aqueduc
de Sixte cinquième * la Fontaine
d'Aqua Travi qui jette une» gran¬
de quantité d'eau l'admirable Fon*
taine de la Place Navone qui a un
air de grandeur qui furprend , la
Fontaine de la Place d'Efpagnej
cede de devant S. Pierre & le Pa¬
lais Farnaife, Se quantité d'autres
fourniffent de l'eau fi abondam¬
ment à Rome qu'il n'y a prefque
point de particulier qui n'ait une
Fontaine courante dans fa Maifon»
Il y avoit autrefois huit Ponts dans
Rome 3 mais prefentemenc il n'y
en a plus que cinq, les trois autres
étans rompus 3 il y en a un fixié-
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me , mais il eft hors de Rome.
La plupart des rues de cette ViU
le font très-belles fk fort larges ,

& tirées en droite ligne , mais
d'une telle longueur qu'à peine
en peut-on voir le bout. Son Cir¬
cuit étoit autrefois de cinquante
mille , mais aujourd'huy elle n'en
a pas plus que quinze , l'on voie
autour de Tes murailles trois cents

foixante Tours. Ses grands Monts
étoient le Capitolin , le Palatin,
l'Aventin ^ Ccîio , Efquilino , Vi«
minale & le Quirinal. Les moin¬
dres étoient le Janicuîe , Pincio,
Vatican , Citorio & le Glordano.
Il y a dix-huit Portes à Rome , la
Porte Delpopulo, autrefois Flarrïi-
ne, ce fut par celle-là que j'y en¬
tré, mais en vérité on y entre
d'une maniéré bien furprenante,
car on y arrive en paflant durant
plufieurs milles fur les reftes de la
voye Flaminie qui (ufftfenr pour
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donner une jufte idée de la gran¬
deur Romaine qui avoît fçu don¬
ner à toute l'Italie des grands che¬
mins de cette importance s & l'on
n'y efl pas plutôt entré par cette
Porte d'Elpopuîo que l'on voit un
tres-bel Obelifque , une grande
Fontaine

5 deux jolies petites EglL
fes qui fe relïemblent parfaitement
& qui font proche l'une de l'autre,
& à chaque main une longue fui¬
te de rués : La Porte de Ste Me-
thodie autrefois Gobiofa : La Pin*
ciane autrefois Collahne : La La*
tine autrefois Ferentine : L'agonie
autrefois Quirinals : La PorteS.
Sebaftien autrefois Capene : La
Porte de Ste Agnès ou Pie autre¬
fois Viminaîe : La Porte de S.
Paul ou d'Oftie autrefois Frige-
mine : La Ripa autrefois Portuen-
fc : Celle de S. Laurens autrefois

Efquilino : La Porte de S. Pan¬
crace aqcjsnaemeiV Aurelie 011

Septime:

mm m "Mlm
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Septîme : La Porte Major autre¬
fois Nevie : La Ssptimiane dite
Fontinale : La Porte S. Jean au¬
trefois Celimontana : Les quatre
autres font Porta Fabricia, Pertu-
fa , Angelica , la porta del Ca-
ftello. La Porte du S. Efprit dite
autrefois Triomphale alloit du
Vatican au Capitole 5 & le nom
luy fut donné à caufe que les
Triomphateurs y paiïoient. Les
anciens comptaient jufques à tren¬
te Portes

5 qui donnoient com¬
mencement à autant de grands
chemins pavez avec un travail in¬
croyable fans épargner ce qui
pouvoir contribuer à la durée Se
à la commodité des Voyageurs.
Aufïï la grandeur des pierres , l'é¬
galité des lieux les plus raboteux y

les Valons comblez , Se les Co-
lomnes de Marbre pofées de mille
en mille 5 font de puiffants témoi¬
gnages d'une merveilleufe magniii-
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ccnce. Voicy le dénombrement
de ces anciens grands chemins ^
les voyes Appie , Campaniene,
Valérie , Caflfie , Tiburtine , La¬
tine , Prœneftine , Laurcntine ,

Ortienfe , Collatine , Labicane y

Cimine , Fkminiene , Ardeatlne,
Gallicane 5 Tiberine, Setinc , Por-
cuenfe 5 Cornelie 3 Laticulenfc,
Nomentane

, Quinetîe, Pretorie-
ne, Cîaudie , Salarie , Emile, la
Triumphale , Se l'Aurelie. On
trouve le long de ces grands che¬
mins divers Aqueducs qui fer-
voient à conduire les eaux dans
les bains de la Ville dits Thermes,
ou les particuliers alloient fe la¬
ver, & fe parfumer. On y voit
auffî les relies de divers Tombeaux

qu'on y avoit élevez , parce qu'il
leur étoit défendu d'enterrer leurs
morts dans la Ville. Je ne prétens
pas parler de toutes ces voyes, ne
les ayant pas toutes vûës, j'ay déjà
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dit quelque chofe de la Flamine,
& il fuffira que je faffe le même
de la voye Appie, que je conlide-
ré fort attentivement en revenant

de Naples pour donner une jufte
idée de toutes les autres. Cette

voye eft de trente mille de long
& de douze pieds de large. Les
pierres dont elle eft pavée font
grandes d'un pied & demy en quar-
ré

, & la plupart bleues. On peut
juger de leur force par leur durée
qui eft de dix-huit cents ans 5 &
néanmoins elles font encore aftez
belles en quelques endroits , Se
même on marche quelques milles
011 elles font aufîi entières qu'elles
rétoient d'abord : on voit bien que
l'on ne pave plus comme on pa-
voit en ce temps-là 5 comme ce¬
la paroît de quelques brèches qui
y ont été réparées. Une chofe pa¬
roît étrange aux Voyageurs en ce
chemin , c'eft que les pierres y

I ij



196
font à l'uny du terrain, car il fem*
bie que la pcfanteur des pierres dc-
vroit avoir prefïé la terre fur la¬
quelle elles font , Se l'avoir fait
bailler, & par confequcnt que la
terre des deux cotez dévroit être

plus haute que le chemin , Se ce¬
la dautant plus que la terre , fur
tout dans les lieux enfoncez, aug¬
mente continuellement par la poul-
fiere que les vents Se les torrens
amènent des Montagnes. Cepen¬
dant cela ne fe rencontre point icy,
puifqu'il eft à l'uni du terrain. Ce¬
la fait. juger qu'au commence¬
ment que ce chemin fut fait ,

on Iuy donna quelque hauteur, la¬
quelle avec le temps a ceffé , en
forte qu'il eft aujourd'huy à Puny
de la terre. Ce chemin ne fut fait

principalement que pour les gens
de pied , auffi y chemine-t'on fort
agréablement. En fortant de Ro¬
me pour aller à Naples, je fis ce
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que font ordinairement les Voya¬
geurs qui ont un peu de curiofité 5

& en effet il n'y en a gueres qui
après avoir vu cette Capitale du
monde n'aillent voir Sivoli ou

Frafcali
3 & quelques fois même

l'un & l'autre 5 ce font deux Vil¬
les Epifcopales 3 la première efl à
feize mille de Rome^ & la fécon¬
dé en efl éloignée de douze 5 je me
contenté de voir Frafcati*

Ce n'eft pas la beauté de cette tf.raica"
Ville qui rend fon nom fi ceîebre5
mais le Palais Aldobrandin , les
beaux Jardins &c fes belles Fon^-
taines

, & mille autres chofes qui
rendent ce lieu un des plus agréa¬
bles du monde. L'on monte au Pa¬
lais par un chemin large , bordé
des deux cotez d'une haye vive , fi
hante qu'un homme à cheval ne
peut voir par deflus , au bout de
cette allée on y voit une belle Fon¬
taine qui reçoit l'eau d'enhaut3fans

I iij
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que Ton puiffe s'apercevoir par quel
endroit elle fe perd , enfuicc l'on
va à une platte forme faite en demy
cercle &r bordée de très-beaux
Vafes

3 ces Vafes font remplis de
diverfes plantes fort agréables. De
cette platte forme l'on entre en la
Cour du Palais où l'on voit plu-
fleurs Statues de Marbre qui jet¬
tent l'eau de tous cotez. A main
droite du Palais on s'avance un peu
pour voir la Saie des neuf Mufes
qui font avec Apollon fur le Mont
Far&afïe qui jouent de leurs Inflru-
ments 3 & puis le Cheval Pegafe
qui frapant le roc avec le pied,en
fait fortir l'eau. Toutes les Fontai¬
nes de ce Palais font d'une magni¬
ficence qui furpaffe tout ce que l'on
peut voir dans toute l'Europe^ l'on
y voit le vent battre l'eau , ce qui
excite des tempêtes & forme des
tonnerres qui furprennent. L'on y
voit des Orgues dont l'eau fait
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hauffer & bailler les foufïlcts , l'har¬
monie en eft charmante,demême
que le ramage d'une infinité d'Où
(eaux qui font un admirable Con¬
cert. Tout cecyfemhle peu de cho¬
ie, quand on confidere & que l'on
fait réfle&ion fur les moyens que
l'on a pris de percer une Monta^
gne pour faire venir Peau de cinq
mille, 5c la faire précipiter en bas
comme un torrent par plus de
cent marches

, tout le long de
cette Montagne qui eft toujours
verte 5c ombragée dediverfes plan¬
tes

, le heu ou cette eau tombe eft
fait comme unTheatre magnifique
qui eft entre le Palais 5c la Mon¬
tagne, Mais ce qui rend encore ce
lieu un des plus agréables d'Italie,
c'eft que quoy que cette Montagne
foit fort haute , on y monte néan¬
moins même jufques au plus haut,
non feulement à pied , mais mê¬
me à cheval & en Carofle fans

l iiij
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aucune peine 9 les chemins en font
fort latges, & il y a de petits {en¬
tiers pour les perfonnes qui ne
veulent rien laiffer éenaper à leur
curiofité. Une des chofes qui di-
Vertiflcnt davantage 5 c'eft qu'au
bas de la Montagne l'on voit deux
grandes Colomnes à la Mofaiquc
par lefquelles beau monte fecret-
tement jufques au plus haut, &
enfuite décend par certains Ca¬
naux qui ferpentent tout autour
jufques en bas on voit après
pîulieurs fortes d'animaux , dont
l'un recevant l'eau par la bouche
ou par le derrière en fait part à
fon compagnon qui la recevant la
donne à un autre fans en perdre
une feule goutte. Il y a mille au¬
tres curiofitez dont je ne parle
point 3 mais j'avertis les perfonnes
qui pourroient aller en ce lieu de
faire quelque gratification au Maî¬
tre de ces jardins , autrement elles
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feront en danger d'être un peu ar-
ro.ées , mais fi finement que les
plus clairvoyans ne peuvent s'en
apercevoir. Pour le Palais il eft
petit , mais il eft magnifique dans
fes appartemens , & richement
meublé. Quoy que ce lieu foit fi
charmant p il me fallut pourtant
le quitter , mais en vérité avec
quelque forte de chagrin 3 pour
prendre la Toute du Mont - Caffin
où j'avoîs defiein d'aPer aupara¬
vant que de voir Naples 3 afin de
rendre mes hommages à S. B'e-.
noift dans la plus célébré Maifon
de fon Ordre, pour cet effet je pris
le chemi-n d'Anagme comme étant
îe plus commode Se le plus aifé
pour les Voyageurs.

Elle eft feituée dans la Campa- aiu-
gne de Rome, elle a été autrefois s'ue"
une Ville riche Se puiftante, mais
aujourd'huy, fi on en excepte l'a¬
vantage qu'elle a d'être Epifcopa-

î v
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le y Ton peot dire que ce n'eftpîus
qu'une .miferable biquoque , puif-
qu'elle eft prefque ruinée & très-
peu habitée. Lorfqu'elle ctoit en¬
core dans (on premier éclat y elle
donna quatre Papes à l'Eg ife, In¬
nocent troifiéme

, Grégoire neu¬
vième

5 Alexandre quatrième &
Êoniface huitième. Si je fus furpris
devoir cette Ville fi miferable, je
ne le fus pas moins 5 de voir Aqui-
ïto dans e même état.

Aquïiio. E le ne peut donc plus fe glori¬
fier que de deux choies 5 la pre¬
mière d etre tres-ancienne , & la
fécondé d'avoir donné la naiftance
à S. Thomas d'Aquin > elle eft
du Royaume de Naples & a Ti¬
tre d'Evëché fuffragant de Capouë,
néanmoins fon Èvéque prétend
être de la Province de Rome

, à
Calife que les Anciens ont mis cet¬
te Ville dans le Latium* Si je n'a y
lien, dit des Eglîfes d'Anagni 3 à
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plus forte raifon de celles d'Aqui-
no , puifque même fon Egllfe Ca¬
thédrale eft dans un pitoyable état^
la pluye y tombe de tous cotez,
les Autels font renverfez , & les
Tombeaux découverts. L'on peut
juger par ia mifere & la pauvreté
de ces deux Villes de celle de la.
Campagne , en effet le chemin
que l'on fait paroît fi trifte que je
vis bien qu'il n'y avoit point de
pays dans toute l'Italie plus dé¬
peuplé & plus miferable que celui-
là j auflî je n'y fis de fejour qu'au*
tant qu'il fut necefifaire, & comme
je n'a vois plus gueres de chemin à
faire jufques au Mont - Calïin que
je defirois voir depuis long-temps
pour y fatisfaire & ma dévotion Se
ma curiofitc ^ c'eft pourquoy je fu-
porté plus volontiers un pays qui
ne peut nullement contenter un
Voyageur. Enfin j'arrivé heureu-
fement à la Ville de S. Germain

Ivj
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qui eft fcituée au pied du Mont-
Caflîn 3 le lendemain de mon at-

caffin. rivée j'en fortis , je fus trois heu¬
res à monter à caufe de la diffh
culté du chemin , quand on eft
proche de cette célébré Abbaye,
l'on monte par deffous une voûte
nn peu obfcure qui a quarante de-
grez à la première Cour que l'on
nomme le Paradis 3 qui eft pavée
de pierres quarées & ornée de Ga¬
leries j il y a prefque autant de
degrez qui conduifent au Portail
de l'Eglife, qui eft ornée de Co~
lomnes & de Statues , enfuite on
entre dans l'Eglife. Dans le lieu
ou il y a quatre Galeries font les
Statues des Souverains Pontifes &
des Evéques que l'on a tirées du
Mont-Caffin 5 d'un coté l'on voit
les bien -faiéteurs Ecclefîaftiques,
Se de l'antre les bien-fai&eurs Sé¬
culiers 3 l'on voit aufti à la Porte
de l'Eglife les Statues du Pere &
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de la Mere de S. Benoift avec une

Colomne de Marbre fur laquelle
étoit autrefois l'Idole d'Apollon
que Je même S. Benoift fit mettre
en pièces. L'Eglife eft ample Se
grande 5 & même augufte & ma»
gnifique , les deux batans de la
grande Porte font de cuivre , fur

; lefquelsl'Abbé Didier,,qui fut après
Viâor troifiéme fit graver en let-

% -■

1 très d'Argent toutes les poiïefïions
j du Monaftere. Il y a des deux co¬

tez de la Nef cinq belles Chapel¬
les en forme de demy Sphere3
dont Tune eft dediée au Bien-heu^
reux Abbé Berthe 5 deux autres à
Viâor troifiéme & à Apollinaire
qui fut Abbé. Des deux cotez du

| grand Autel il y a deux magni¬
fiques Tombeaux, Le Chœur avec
le grand Autel eft plus élevé que
la Nef, & la voûte qui eft parfai¬
tement bien peinte , furpafle aufil

x celle de la Nef fous cette voûte
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on voit un petit Caveau où eft un
Autel dédié à S. Benoift, à S. Maur
& à S. Placide j'eus le bon heur
d'y cclcbrer la Ste Mefle. On y
voit aulli une Chaire percée de
Porphire 5 elle eft toute entière
femb ible aux deux qui font dans
l'Egliie Je S. Jean de Latran 5 mais
un peu plus haute, un Religieux
de cette Aùgufte Maifon me dit
que k Tradition étoit que les Pa¬
pes avoient coutume immédiate*
ment après la Consécration à Ro¬
me d'aller au Mont-Caffin pour y
recommencer toutes les Cérémo¬
nies de leur Confeeration

3 iJ n'en
étoit pas néanmoins tout à fait
persuadé 3 puïfqu'iî me dit enfuite
que quelques- uns de leurs Peres
croyoient que ce fiege fervoit pour
les bains

5 que l'on nomrnoit au¬
trefois une baignoire > & enfin que
d'autres vouloient qu'à l'exemple
des Papes Ton faifoic afloir dans
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ce Siege les nouveaux Abbez du
Mont-Caffîn. Il n'y a fur le haut de
cette Montagne qu'autant d efpace
qu'il éft ncceffaire pour contenir
les lieux Réguliers 5 & quoy que
ce lieu foit referré & étroit

? & où
même l'on ne fçauroit faire apro-
cher de Chariots

3 néanmoins com¬
me je le viens de dire l'Eglife eli
magnifique 5 de même que les lieux
Réguliers qui font du côté droit de
la même Eglife , fçavoir le CIoî-
tre , les Dortoirs, la Maifon Ab¬
batiale , la Bibliothèque 8 l'Hôtel¬
lerie 3 & d'autres appartenions au
bout defquels il y a une Tour dans
laquelle on croit que S. Benoift a
demeuré , ou il y a une très-belle
Chapelle parée de differens Orne-
mens 3 & enrichie de fort beaux
Tableaux. Du côté gauche de l'E¬
glife du Mont - Çaffift on voit un
bel appartement pour recevoir les
Etrangers & les Pèlerins qui y
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vont en grand nombre, de ce mé*
me côté il y a une ancienne Cha¬
pelle de S. Martin où l'on enterre
les Etrangers. Pour les Religieux
on les enterre dans la Chapelle de
Ste Anne. L'air eft alïez purifié
fur cette Montagne 3 & fouvent
fort ferein pendant que l'on voit
une grande partie du jour des
brouillars très épais au bas de la
Montagne femblables à la Mer. La
vue dans la Vallée eft très-agréa¬
ble , la pente de cette Montagne
étant terminée d'un coté d'une beb
le Campagne 3 & arrofée d'un pe¬
tit Fleuve nommé Liris. On y en¬
tend prefque tous les jours le Ton¬
nerre 3 & fouvent il y arrive des
fremblemens de terre > pour l'eau
il n'y en a point d'autre que celle
qui tombe du Ciel. Les Religieux
de cette Maifon font en grande
eftime 5 & je puis dire que jen'ay
point yû ceîebrer les divins Ofifi-
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ces dans toute l'Italie fi Religiem
fement n'y avec tant de modeftie
que l'on fait icy , ils difent Ma¬
tines non pas de jour > comme l'on
fait prefque par tout ailleurs 3 mais
la nuit ou de grand matin, je paf-
fé deux jours dans cette Sainte
Maifon où je reçus toute forte
d'honnéteté a j'avois été recom¬
mandé au Reverend Pere Prieur
par une perfonne de mérité 3 Se
pour laquelle il a beaucoup d'efti-
me5 aufli en ufa-t'il de la maniéré
du monde la plus genereufe, après
lavoir remercié de toutes fes bon-
tez & luy avoir dit le dernier adieu,
je repris le chemin de S. Germain
pour pourfuivre mon chemin vers
Nap'es-, je pafTé par Carinola.

Cette Ville a Titre de Comté catine-
avec Evéché , l'Evéque eft fuft'ra- la*
gant de Capouc , elle eft feituée
fur une petite riviere à trois ou
quatre mille de la Mer 9 elle eft
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peu confiderabîe de merde que.
Calui eft dans la terre de La<

bour comme la précédente avec
Evéché fuftragant de Capouë., mais
c'eft tout ce que Tan en peut dire,
depuis Rome ju'ques icy on ne
voit que mifere & pauvreté , mais
tout change bien proche de Ca-
pouë il ne faut pas que cela fur-
prenne , puifque l'on approche de
Naples.

Capouë eft bâtie fur le Vultur-
ne à deux milles des ruines de
de l'ancienne Capouë , qui .fut
comparée à R une & à Carthage,
Ôc qui mérita d'être apellée la Vil¬
le des deîices. On y voit encore les
ruines des Portes

, des Théâtres,
Aqueducs & Portiques 2 cette Ville
qui a Titre d'Archevêché eft bien
d fferente de ce qu'elle a été au¬
trefois

j elle a néanmoins un fort
Château qui la deffend. L'Ëglife
Cathédrale eft fort belle dediée à
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S. Eftienne , on voit douze Co-
îoinnes de Marbre à l'entrée de

l'Eglife , & au bas de la même
Eglife fur la Porte les Figures de
tous les anciens Evêques de cette
Ville. Entre l'ancienne Capouë Se
celle-cy , on remarque avec admi¬
ration les reftes d'un Amphitéatre
qui contenoit quarante mille per-
fonnes , le Portique étoit foûtenu
de cent quatre - vingt Coîomnes,
on voit encore de beaux refies de
ce fuperbe Edifice. De Capouë à
Naples on eft enlevé par toutes les
beautez que l'on voit à la Campa¬
gne, c'cfl un Printemps continuel,
on ne fçait en ce Pays icy ce que
c'eft que l'Hyver ny les grandes
Chaleurs , à moitié chemin de
Capouë à Naples on rencontre
Ayerfa.

Cette Ville eft nouvelle , puif-Av.erft}
qu'elle n'a tié bâtie que dans l'on-
ziejne Siecle par Robert Guichart
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Duc de la Poiiille. Son Eglife Ca¬
thédrale cft magnifique P on y voit
une Chapelle de Nôtre-Dame de
Lorette qui paiTepour une des plus
belles d'Italie ^ Ion Château eft
très-fort & les appartemens en
font fuperbes. LÀ Campagne où
cette Ville eft bâtie èfï tres-ferti-
le, on y voit toûjuurs les Arbres
couverts de Fleurs ou de Fruits 5

le Vin y eft fi excélent qu'on luy
a donné le nom de Lacrymd chri-
fit j il fernble néanmoins que cet¬
te application convient fort peu
aux larmes de Jefus-Chrift 5 quoy
que ç'en foit j'arrive à Naples qui
eft afsurément une des belles Vil¬
les du Tonde, Se le Territoire un
Paradis Terreftre.

Naples. Naples eft une des Villes la plus
belle de l'Europe & la mieux fei-
tuée 5 car elle eft comme ceinte
d'un côté du Paufalipe 3 & d'a^
gréables Colines , Si de l'autre de



2Î l
la Mer , fes Murailles font fore
belles , & fortifiées , de Rallions 3

Tours & Foiïez de quatre - vingt
pieds de profondeur , elle a trois
Châteaux » le premier fe nomme
le Château S. Elme , le fécond
Château Neuf , & le troifiéme
Château de l'Oeuf

3 celui -cy efl
dans la Mer fur un Rocher de
forme Ovale

3 il a été bâty par
Guillaume Troifiéme Normand.
Le Château Neuf a été fait par

'

Charles Premier frere de S. Louis;
& augmenté par Ferdinand d'Ara¬
gon. Il contient le Palais du Vice-
roy 5 avec un vafte Magazin 3 où
il y a beaucoup de machines de
Guerre. Pour le Château S. Elme3
c eft un Cavalier au deffus de la
Ville fur un haut rocher , d'où il

«commande à tous les environs.
Ce Château fut bâty par TEmpe-
reur Charles Cinquième. Il y a
encore le Tonton des Carmes 3 la
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Tour S. Vincent & le Château
Capti^n 3 celui-cy eft deftiné pour
la Juftice Se îe Confeil. Le Moles
eft admirable , il s'avance un quart
de mille dans la Mer avec le Pha¬
re au bout ^ où il y a une Fon¬
taine d'eau douce. Cette Ville n'a

guere que la moitié de Paris,
mais afsûrément qu'elle lafurpafle;
en beauté ; fes Rues font larges
& fpatieufes , fon Pavé eft grand
fk beau 5 ayant prefque par tout
un pied en quarré , & elle cil
toute pleine de Palais & de grands
Edifices ^ celuy du Viccroy n'a
rien d'extraordinaire 3 finon que
le Perron en eft grand , & qu'il eft
aftez bien orné par le dedans cfe
Peintures & de Statues : Se en-

tr'autres de quelques Statues des
Divirflftez qu'on fervoit autrefois
en Egypte, lefquelles font de grand
prix. Les autres Palais plus confi-
derables font ceux de Gravine ; de
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Caraffe j des Urfins de Sulmone,
Tolede , Caftignan 3 Bernardo ,

Bucci, & Carduin 3 dans la plu¬
part defquels on voit un prodigieux
nombre de Statues de Marbre ôc
de Bronze. IJ n'y a pas dans cette
Ville un grand nombre d'antiqui¬
tés • on y voit feulement un ancien
Portique Romain devant l'Eglifc de
S. Paul , lequel eft tres-beau. La
plupart des Maifons font couver¬
tes de plate forme où l'on fe pro¬
mené le foir ; Naples a aufïi de
belles Places où la Noblefle s alfem.
blefélon fes rangs. Elles font tou¬
tes entourées de Baluftres de fer
& toutes peintes au dedans 3 c'eii
où ia Noblefle fe promene. Il y a
dans cette Ville trente-fix Paroif-
fes 3 & un nombre incroyable de
Maifons Religieufes, Ion en compte
vingt-quatre de l'Ordre de S. Do¬
minique 5tant de l'un que de l'autre
fexe , vingt - deux de celuy de S»



216

François , (ept de Jefuitesy outre
les Convens des Moines de la

Montagne des Oliviers , des Thea-
tins5& des Benediéiins, mais fur
tout des Chartreux qui ont leur
Monaftere fur le coupeau d'une
Montagne qui s'éleve au defîusde
la Ville dans une fcituation agréa¬
ble. L'apartement du Prieur refTem-
ble au Palais d'un Prince 5 mais
fans m'arreter à faire le dénombre¬
ment des autres Maifons Religieu-
fes qui meriteroient d'être toutes
vues fi elles étoient autre part, je
diray feulement quelques particu-
laritez des Eglifes de quelques-unes
dont je viens de parler , celle de S.
]ean de Carbonara eft parfaite¬
ment belle , on y voit le magnifi¬
que Tombeau de Marbre blanc du
Roy Robert & de Jeanne Premiè¬
re la Sœur. Celle de S. Dominique
ne luy cede en rien pour fa beau¬
té

^ on y conferve le Cruci fîx qiiT
parl^j
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parla à ce qu'on die à S. Thomas
d'Aquin , on y conferve les Corps
de Philipe Empereur de Conftan-
tinoplc ^ des Roys Alfonfe Pre-
mier , Ferdinand Premier & Se¬
cond , & de Ferdinand d'Avalos
Marquis de Pefcaire. La plus an¬
cienne Eglife eft celle de S. Paul,
c'étoit autrefois le Temple de
Caftor & Pollux , mais les Pu¬
res Jefuites à qui elle apartienc
l'ont rendue fi fuperbe que l'on
peut dire qu elle furpafie en beau¬
té toutes les autres. L'Eglife de Ste
Claire eft admirable pour la quan¬
tité de Tombeaux de plufieurs Roys,
Reynes 3 Se enfans de Roys de la
Maifon de Duras , Se de cefe du
Roy Charles Premier Frere de S.
Louis Roy de France , le Convent
qui eft proche cette Eglife eft fu-
perb mentbâty dans lequel il y a
pour l'ordinaire quatre cents Reii-
pieuics Se autant de iervantes» La

K
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Métropole eft dediée à S. Janvier,
un des quatorze Patrons de la
Ville. Il y a une Chapelle bâtie à
la Moderne qui eft tres-belle ,tant
par les Statues de Bronze que par
les Peintures. On conferve dans
cette Chapelle du fang de S. Jan¬
vier dans un Vafe de Verre ou il
eft congelé , & quand on l'apro¬
che de la téte du même Saint , il
devient liquide & Ce forme en pe¬
tites boules , j'ay vu ce Miracle
de mes propres- yeux. 11 y a dans
Naples douze Hôpitaux fort bien
rëntez 3 mais les biens de celuy
de FAnnonciate font prodigieux,
puifqu'on m'afsûra qu'il a de reve¬
nu quatre cents mille Ecus ^ c'eft
le plus grand Hôpital qui foie au
Monde, j'y remarqué dans lcsGal-
ieries une commodité fort grande
pour les Malades , c'eft que cha¬
que lit eft placé comme dans une
Alcove j laquelle eft fermée de
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Murailles des deux cotez , de forte
que cela fait comme une petite
Chambre où le Ht étant placé , il
refte encore quelque efpace aux
deux cotez , le lit n'occupant pas
la moitié de la Place. Le nombre
des petits Enfans qu'on y entre¬
tient eft li grand qu'à peine eft - il
croyable, car on parle de plufieurs
milles. L'Eglife de cet Hôpital eft
toute revêtue d'un Marbre admira¬

ble, tant pour la variété que pour
la beauté des couleurs. On tient

qu'il y a dans les Eglifcs de Naples
de l'Argenterie pour huit millions
d'Ecus. Enfin fi cette Ville, n'eft
comme on le dit, que la troificme
d'Italie pour la grandeur , 'c'eft
peut-être la première pour la for¬
ce & la beauté. Aufli les Italiens
luy donnent le nom de Gentille,
Se elle fe glorifie d'emporter le
prix fur toutes les autres Villes d'I¬
talie en beauté, en Peuple , Se en

K ij
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belle fcitiiajîon qui y atire toute la
Nobleffe du Royaume. Elle a d'un
côté la Campagne heureufe , les
agréables Colines , les belles Pla¬
ces

, les Palais & les Jardins , & de
Vautre côté la vue fur la p'aine
Mer3 qui y forme un grand Port3
fort afsuré, & d'une fituation char¬
mante. Le Royaume de Naples eft
le plus grand Etat d'Italie 3 & ce
qu'il y a de plus riche3il s'avance en
forme deprefqu'Ifle 3 ayant la Mer
joniene au Levant , le Golfe de
Venife au Septentrion 3 la Mer Th>
xhene au Midy , & les Etats de
l'Eglife au Couchant. On le divife
ordinairement en douze Provinces,
& toutes ces Provinces font fi Peu¬

plées 3 qu'on compte plus de deux
mille fept cents Villes 3 Bourgs ou
Paroifles. On y marque aufïï or¬
dinairement vingt-trois Archevé-
chez ,cent vingt-cinq Evéchez3 cin¬
quante Principautez 3 quatre-vingt
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DachfiZ, cent Marquiiàts , foixam
te « cinq Contez & mille Baron-
nies.

De kautre côté de Napîes au
Couchant on palis par la Cave qui
perce le Paufalippe , lequel cil de
quatre cents pas de long : il a
vingt pieds de large , & pour fa
hauteur elle eft inégale , car d'a¬
bord il a quarante pieds , mais
après il n'en a que vingt. Un peu
au de-!à du Pain a lippe en appro¬
chant du Lac Ananio le long du
chemin, de VPouzo> à Napks on
.s'aaerçoit qu'il y a un grand bouil-
bnnement dans la terre

3 car en ce
lieu on voit un Bain caufé par cer¬
taine vapeur qui fort de terre fi
chaude

3 qu'aufîi-tôt qu'on eft en¬
tré au Bain on fe trouve tout en

fueur , ce qui eft propre pour la
guerifon de plulieurs maladies.
Environ vingt pasde-là il y a une
autre petite Grotte dont il fort une

" K iij



222

vapeur fi morrelle qu'on n'y peut
eonferver la vie qu'un moment ,

elle eft appellée la Grotte du Chien,
parce qu'ordinairement on en fait
l'experience fur cet Animal , qui
n'y eft pas plutôt qu'il y tombe
en convultion , & y meurt un mo¬
ment après. De-làon va voir les
miferables reftes de Pouzol & de
toute cette Baye qui n'étoit autre¬
fois qu'une fuitte de Bourgs où fe
retiroient les Citoyens Romains
pendant les chaleurs de l'Ëfté.

Pouzol n'a plus rien ny de fon
fenoi. ancjenne grandeur ny de fa beau¬

té
, elle eft fur un Roc le long de

la Mer, elle eft forte , on y entre
par deftus un Pont qui eft le féal
endroit par lequel on y puifie en¬
trer. On voit au milieu de la Vil- •

le un Temp'e ancien , d'Ouvrage
Corinthien qui avoir été dédié à
Atigufte , & qui feft maintenant *
à S. Procule , cette Ville eft re-
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nommée par fes Bains & par le
Pont de 35*00. pas projette par les
Empereurs Romains , jufques à
Bayes. On y voit encore douze
Piliers de ce Pont3 d'où Caîigula
continua l'Ouvrage avec deux rangs
de Navire foutenus par des Ancres
Se couverts d'Aix

, fur lefquels il
paOTa à Cheval Se en Chariot, je
me fouvinsâ ce fujet d'avoir lu au¬
trefois dans Suetonc trois rai Tons

qu'il donne pour lefquelles cet Em¬
pereur fit travailler à cét Ouvra¬
ge. La première pour imiter Xer-
xes , La fécondé pour epouventer
les Allemands Se les Anglois par
fa puiflanee 3 Se la troifiéme pour
accomplir la Prophétie d'un Ma¬
thématicien qui du temps de Tibe-
l*e difoit que Caliguh feroit Em¬
pereur , quand il pafïeroic à Che¬
val deOus ce Golphe. Un Batelier
me dit que la Mer avoir en cet
endroit 011 les Piliers ont été les
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plus avancez cinquante coudées,
quoy qu'il en foit, ne peut-on pas
dire que c'efl: une chofe qui ne fe
peut comprendre comment il a été
pofïible de bâtir ainii fous une eau
fi profonde, & dans un lieu d'où
il femble quil foie impcdïîble de
détourner la-Mer. Le Tombeau
d'Ag.rippine qui efl dans ce lieu
n'eft pas confiderable, il n'en refle
que les bas reliefs. On ne peut rien
dire non plus de l'Amphiteatrc,
de la Maifon de Ciceron , & de
h Maifon de Virgile , ce ne font
que de vieux bâtimens faits de
brique à la mode des Romains
dont il ne refte pas grande chofe,
excepté les voûtes de la Maifon
de Virgile qui font demeurées en.
tieres. La Sulfatara eft une chofe

qui furprent, c'eft une Variée d'où
le feu fort toûjours parcy par là,
& d'où l'An mil cinq cents tren¬
te-huit il s'éleva une vapeur épailîe



22)
comme fumée pleine de Soulphre
laquelle enleva une grande quanti¬
té de terre qu'elle tranfporta à trois
milie de-Ià5 & dont elle forma fur
les ruines d'une Ville qui en fut
accablée , la Montagne appelle
Monte-Novo } qui eft d'une hauteur
très confiderable , elle a environ
quatre mille de tour. Avant que ce
malheur arrivât on voyoit un Ca¬
nal qui conduifoit de la Baye au
Lac Laverne , il en refte même
encore quelque chofe à quelque
diftance du rivage. Ce Lac a dix-
huit brafles de profondeur : Sur
l'un de fes cotez eft cette merveil »

leufe Cave 3 d'où l'on dit que la
Sibille rendoit fes Oracles. Je fis
en ce lieu une heureufe rencontre

de deux Pcres Cordeliers de Rome
du Convent d'^ra Cœli, dont l'un
étoit François natif de Provence
proche d'Antibe 5 & comme fon
Compagnon étoit fon meilleur

K v
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5My 3 il luy avoit appris nôtre
Langue , de forte que nôtre joye
fut entiers -, puifque nous pouvions
nous entretenir librement , même
devant les perfonnes que nous
pouvions rencontrer 3 qui pour
l'ordinaire ne fçavent que la Lan¬
gue du Pays. Gomme ils dévoient
s'en retourner de Naples à Rome
par Mer , ils me prefïerent tant
de ne les point quitter que je me
vis contraint de me faire cette

violence qui me fut d'autant plus
douce que j'épargnois par ce moyen
le peu d'Argent qui me reftoit
pour m'en retourner en France
mais s'ils m'obligeoienî 5 je n'en
faifois pas moins de mon côté à
leur égard 3 particulièrement en¬
vers celuy qui étoit François ,

puifque fon deffein étoit de me
donner plufîeurs Lettres pour fon
Pays 5 quoy qu'il en fait nous con¬
tinuâmes de fatisfaire nôtre curio- *
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fîté dans un lieu où il refie tant

d'antiquitez Romaines 5 & comme
j'avois rencontré ces deux bons
Peres proche de la Cave , d'où
comme je viens de dire 3 la Sibil-
le rendoit fes Oracles, nous y en¬
trâmes i elle a fcpt à huit cents
pieds de long , vingt de large , &
dix-huit pieds de haut. Au bouc
de cette Cave où fi vous voulez
de cette grande Gallerie eft un
petit paiïage de trois pieds de lar¬
ge , deux cents de long 5 & envi¬
ron (ept ou huit de haut qui me¬
ns à un petit appartement auquel
nous arrivâmes toujours en décen-
dant de la grande Cave 3 nous y
vîmes trois petits Cabinets 3 en
un defqueîs nous remarquâmes
quelques refies d'anciennes Mo-
fayques qui étoient couchées fur
les Murailles & fur le plat Fonds.
On voit en ce lieu une Fontaine
& un Bain dans lequel on croit

K vj
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que la Sibiîle Te baignoit. De cet¬
te Cave il y en a une autre qui
rnene à Cume , elle a trois mille
de long 5 mais le roc qui a man¬
qué en quelques endroits en a bou¬
ché le paflage On voit en un au¬
tre lieu de cette Baye un Etang
admirable

, c'eft comme un grand
baftîn d'eau fait en forme d'un

grand Temple lequel eft foutenu
de quarante - huit Pilliers d'une
prodigieufe grandeur taillez dans
je Roc furlefquelson a mis autre¬
fois quatre couches de Plâtre qui
eft prefentement auflî dur que la
pierre , on croit que cet Ouvrage
cft de l'Empereur Néron. Proche
de ce lieu y 6 eft -à-dire à un quart
de mille , on voit un grand Ou¬
vrage qui conduit dans un Roc,
à l'entrée duquel eft un beau Por¬
tique 5 dont les Pilliers font de
Brique } l'on n'y eft pas plutôt en¬
tré

> qu'on trouve une grande quart-
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tité de Places fort Régulières rail¬
lées dans ce Roc , nous y contâ¬
mes cent de ces Places doù l'on
dit que cette Cave a tiré le nom
de Centum Camer*. On croit que
c'eft encore un Ouvrage de Néron,
qui y gardoit fes Prifonniers. Tout
proche de celuy - cy on y en voit
un autre

, ce font des Bains ad¬
mirables dont l'eau eft échaufée

par un feu fouterrain qui envoya
une vapeur dans le Roc 3 laquelle
que là 011 la pierre eft fpongietife 3

& y forme une chaleur fi douce,
& en même temps fi forte qu'on
n'y efl pas un moment qu'on n'y
doit tout en fueur , pourvu néan¬
moins qu'on fe tienne courbé fur
les conduits qui font creufez dans
ce Roc. Proche de ces Bains il y
a quelques Galleries creufées dans
Je Roc pour la commodité de ceux
qui y viennent pour leur fanté,
lefquels y jettent leurs Matelats &



leurs Draps , enfuîre dequoy ils
ne manquent pas d'y faire de bon-
nés tueurs , nous y trouvâmes au
moins quarante à cinquante per-
fonnes. Nous avions deffein d'aller

jufques à Bayes qui a été autrefois
la plus agréable Ville du Monde
pleine de Palais fuperbes , mais
l'on nous dit que les tremblemens
de terre avoient tout englouty, &
que quand la Mer étoit ca!me on
y remarquoit encore le Pavé des
Rues -, c'eit pourquoy nous reprî- ,
mes le chemin de Naples pour
nous y embarquer *3 & comme le
Capitaine du Vaiffeau nous etu dit
qu'il ne partiroit que de deux
jours , nous primes rélo'ution d'al¬
ler voir le Mont«Vefuve , mais
auparavant je prié mon Corde-
lier Provençal & fon Compagnon
de vouloir bien me mener au cé¬

lébré Monaftere de S. Severîn de

Naples , cette Abbaye appartient *
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aux Révérends Percs Benedidins,
tout y eft Augufte 5 foit dans-l'E-
glife qui eft magnifique 3 & dont
les Peintures font les plus belles
d'Italie , foit dans les Batimens qui
paderoism autre part qu'à Naples
pour des Palais. Je ne fus pas néan¬
moins furpris de voir une Maifon fi
accomplie 3 puifqw'en France de
même qu'en Allemagne & en Ita¬
lie 5 & apparemment par toute
l'Europe. Ces Revercads Peres f nt
en pofteftion d y avoir ce qui s'a-
pelle de plus beau & de plus au¬
gufte. De Naples au Mont-Vefu- Mmit-
ve il y a huit mille , & trois mil- Vefuve°
le de chemin extrêmement difficile
pour y monter y & un autre mille
jufques au haut de la Montagne,
ce que nous fîmes 3 non pas fans
peine parce que le chemin qui eft
fore efearpé y eft auffi fort gliffant
à caufe des cendres qui fortent très-
(ouvent de cette Montagne par



les embrafemens. Lorfque l'on a
pafsé ce mille de chemin Ton y
trouve de tr«s-beaux Vignobles. Du
haut de cette Montagne l'on voit
un grand gouffre qui a trois mille
de Circuit, & on croiroit que la
Charuë y a fait des Sillons à eau-
fe des continuels tremblemens de
terre. L'on nous dit qu'il y a
quelques années on vit paroître au
milieu de ce gouffre comme une
efpece de Monticule 5 qui s'étoit
formée des cendres qui jfortent de
la Montagne 3 qui jettoit continuel¬
lement du feu & de gros tourbil¬
lons de fumée, cependant on y en
voit rarement pendant le jour. On
y entend des bruits épouventables,
ce qui arriva pendant que nous
montions 5& afsûrément que ce
ne fut pas fans crainte que nous
continuâmes de monter 5 car nous
en vîmes fortir des pierres me ces
avec de la cendre 3 & poufsées



avec impetuofité. Eftant enfin ar¬
rivez au haut il s'éleva un vent fu¬
rieux qui ppuftoit de gros tourbil¬
lons de fumée du côté d'Aquilon,
ce qui nous donna lieu d'aller de
l'autre cô'té , & nous vîmes de
fort prés la fumée qui en fortoit.
Toute cette matière eft femblable
au Soufre Se au Bitume ^ on ne

peut pas fans péril décendre dans
le Lit ou Bafiin du gouffre , mais
dans le lieu 011 eft la matière Bi-
tumineufe

5 l'on peut y décendre
plus furement , Se nous n'y fumes
point incommodez à caufe qu'il
n'y a pas beaucoup de fumée. Du
côté de l'Orient le Mont- Vefuve

regarde Naples, du côté du Midy
il regarde la Mer , &: des autres
cotez la Campagne. Après être
décendus on nous montra un lieu
allez defert 5 & où autrefois il y
avoit un beau Village proche de
la Mer où Pline fécond fut fufifo-

t
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que de la fumée du Mont-Vefuvé.
Eftant de retour à Naples nous
n'eûmes de temps qu'autant qu'il j
en foliole pour faire nos provi-
fions

3 les deux bons Peres Corde- :
11ers fe chargèrent de tout ils ne
manqtioient pas d'argent auifi ne
nous firent-ils manquer de rien
pour nôtre embarquement , ils
n'oublièrent pas même de fe four¬
nir d'une demy douzaines de Fla¬
cons de ce bon Vin dont j ay parlé
qui porte le nom de Lacryma chrl-
fit 3 je ne puis oublier à ce fujet
une petite hiftoire affez plaifante
d'un Allemand qui paffant par la
Vi le d'Averfe demanda à fon Hô¬
te 5 après avoir bien bu de ce Vin
excédent 5 quel nom on luy don-
noit j il luy dit qu'on le nommoir,
Lacryma Cnrifti, cet Allemand se-
cria comme dans un Enroufiama,
ô bons Iefu utinam fie l.acrïmatus elfes -
in nojîre Patria, fçavoir fi cette Hi-



ftoire eu véritable 5 où comme l'on
. dit ordinairement fi c'eft un compte
4 de Cordeiier 5 c'eft ce que je ne

fçay point , tout ce que je puis
dire

5 e'eft que je la tiens de mon
bon Pere Provençal. Comme l'on
a beaucoup d'eftirne en Italie pour
les Prêtres & les Religieux , je ne
fus pas furpris 3 lorfque nous nous
embarquâmes de voir le Capitaine
du Vailîeau faire beaucoup de ci-

' vilitez aux Religieux avec qui je-
tois

5 je ne fçay pas néanmoins fi
les bonnes provifions qu'ils avoient
faites 3 particulièrement du meil¬
leur Vin qui fut dans Naples , Se:
que l'on voyoit bien qu'il couvoit
des yeux n'aida pas un peu à le
rendre fi honnête 5 je ne me trom¬
pé peut - être pas dans mes con¬
jectures 5 puifqiùl en bût fa bonne
part. Enfin nous quittâmes avec
regret cette belle Ville que nous

, ne pouvions nous îaffer de regar-
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der jufqua ce que nous Peudîons
perdue de vue nous touchâmes

•L'tfle PIfls que Ion appelle îfchia ^ elle
ïfchia. elq vis_^_vjs Ponzol

, fon tour
cft d'environ vingt mille , la Ville
& la Fortereffe font du côté du
Nord 5cette Ifle eft tellement cein.
te de Rochers qu'on n'y peut en¬
trer que par cet endroit qui eft un
pajjage fort étroit, on la regarde
comme une des Clefs du Royau¬
me de Naples, mais elle eft fu-
jette aux tremblemens de terre,
& à un certain feu qui en fort qui
rend fon fejour défagréab?e ? qtioy
qu'il y croiffe de fort bons Vins.
Nous pafsâmes enfuite allez pro¬
che de i'ifle de Ponza.

Le tour de cette Ifle eft de vingt*
Porfxa?* G'ncï > & éloignée de Terra-

cine de trente mille
, nous vouâ¬

mes /çavoir quelques particu'ari-
tez de l'une & de l'autre , mais
nous ne fumes pas fatisfaits 3 per-



fonne-du Vaifleau nétant jamais
entré dans cette Ifle. Pour Terra Tcmd.
cine l'on nous dit qu'elle étoit ne.
feituée en la Campagne de Rome
avec Titre d'Evéché, maisprefque
deferte à caufede Ton mauvais air.
Comme le vent nous étoit affez
'favorable nous ne fûmes que deux
jours fur Mer, après lcfquels nous
entrâmes dans le Port d'Oftie.

Cette Ville eft de l'Eftat Ecclé- oftlC4

fiaftique avec Evéché. Elle Fut bâ¬
tis par Àncus Marcius Roy des Ro¬
mains à l'embouchure du Tibre
dans la Mer de Tofcane 5 & de¬
puis elle fut détruite par les Sarra¬
sins. Il y a eu autrefois un fameux
Port, c'eft dans ce lieu où mourut
Ste Monique Mere du Grand S. Au-
guftin. Le Doyen des Cardinaux
eft toujours Evoque d'Oftie. Elle
n'eft éloignée de Rome que de
vingt - deux mille. Nous mimes

deux jours à les faire au bout
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defquels nous rentrâmes dans est-

w te Capitale du Monde , les deuxMon rc-
f i 1

tour à Revcrends Peres me menèrent à
leur Convent à'^ra. Cœli où ils me

traiterenc fort bien > le jour lui-
vant je prié le Religieux Proven¬
çal de travailler incefiammentà Tes
Lettres 5 parce que le lendemain
je partirois de Rome ce qu'il fit,
cependant je ne perdis pas moy-
mëme un moment dp temps, j'allé
voir mes amis & les remercier de
toutes les faveuts qu'ils m'avoient
faites pendant mon fejour à Ro¬
me , & comme j'en avoîs reçu
de très-particu ieres de Monfieuc
Haguelon de Brevedent Gentil¬
homme de Normandie qui demem
re chez Monfeigneur d'Afte 5 auffi
fut-ce le premier auquel je rendis
mes civilitez , il me confia plu¬
sieurs Lettres pour fes amis que
j ay toutes données très - fidelle-
rnent , j'en reçûs même une d'un



des Enfans de Monfeigneur d'Aile
pour un célébré Curé qui demeure
dans le pays de Force , & qui a
été autrefois Précepteur de ce jeu¬
ne Seigneur. Après les derniers
adieux que je fis à tous mes amis
je retourné voir mon Religieux
Provençal qui me chargea aulfi de
pîufieurs Lettres 5 mais il voulut
que je couchafie encore cette nuit
là au Convent 5 le lendemain de
grand matin il fortit avec moy 5

& m'accompagna luy & fon Con¬
frère jufques à un mille de Rome ,

où nous déjunâmes parfaitement
bien ^ après les avoir remerciez
de toutes leurs bontez nous nous

embrafsâmes pour la derniere fois3
mais je fus furpris lorfque ce pau¬
vre Religieux Provençal m'embraf-
fa 3 de iuy voir les larmes aux
yeux & me dire ^ ah 1 mon cher
Moniteur

3 plût à Dieu être dans
. ia même peine que vous , & de

<
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pouvoir retourner en France. Mais
il ne pût achever , fes fanglots &
fes larmes ne luy permettoient pas;
ce fut là un trifte. Adieu 3 car il
ne me dit rien davantage , il eft
vray que nous ctans quittez 3 il ne
pût s'empêcher de fe retourner
plufieurs fois & moy de même,
Se nous témoigner toûjours des
honnêtetez , jufques à ce que nous
nous fuftions perdus de veuë -3 cet
accident me fit faire bien des re¬

fissions 3 mais fans pouvoir m'ar-
réter. fur aucune avec certitude;
comme je croyois trouver quel,
que embarquement à Livourne ou
à Genes je pris le chemin de Vi«
terbe comme le plus aifé & le plus
courr.

Vitcibe. Cette Ville eft dune grande
étendue feituée en une belle plai¬
ne, adofsée d'une Montagne Se ar-
rofée par les eaux de diverfes Fon¬
taines , elle eft Capitale de la Pro¬

vince,
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vince , ditte le Patrimoine de S.
Pierre avec Evêché dépendant
immédiatement du S. Siege. Son
Eglife Cathédrale eft parfaitement
belle

, l'on y voit les Tombeaux
de quatre Papes Jean v;ngt-&-un,
Alexandre quatre 3 Adrien cinq,
& Clement quatre. On voit dans
l'Eglife de Ste. Rofe le Corps en¬
tier de cette Ste. 3 & ailleurs plu-
lieurs Palais magnifiques ^ & tout
ce qui peut contribuer à lembel-
liflement & à la commodité d'une
Ville.

Orviete eft entre Peroufe & Vi- orviet»
terbe fcituée fur une haute Monta¬

gne prés de la riviere ditte Paglia,
cette Ville eft aujourd'buy compri-
fe dans l'Eftat EccIefiaftique3quoy
que autrefois elle fut de Tofcane,
elle a de tous cotez des précipices
fort hauts , & des Rochers qui
luy fervent de Murailles 3 ce qui
la rend prefque imprenable.

L
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Sienne e{t une Ville de Tofca-

ne avec Titre d'Archevêché
5 elle

eft fcituée entre les Montagnes
qui la rendent d'afïiete tres-forte}
éc fur une plate forme où l'on la
conftdere comme une des plus
grandes Villes d'Italie. Sa Cita¬
delle 5 fes Palais , & fes belles
Eglifes la rendent très - conftdera^
ble. L'Eglife Cathédrale eft toute
bâtie de Marbre blanc & noir* Son
Pavé à la Mofayque eft orné de
riches Figures 3 qui reprefentent
diverfes Hiftoires de l'Ancien Te-
ftament ^ fa voûte eft d'Azur avec
des Eftoilles d'Or 3 & autour de
deux rangs de Coîomnes 3 il y a
un Coridor , fous lequel on voit
en Marbre blanc , le bufte des Pa¬
pes & de quelques Empereurs}
on y voit douze Anges de Bronze.
Le grand Hôpital 5 les Maifons des
Dominicains & des Cordeliers,
les Palais 3 les rues pavées de b'ri-
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que 3 tout eft magnifique à Sien¬
ne. On y admire diverfes belles
Fontaines , dont la principale eft
celle de Branda 3 à la grande Pla¬
ce : on eftime par tonte l'Italie
cette Ville , remarquable pour
deux chofes : La première que
les Maifons font toutes de même
Architecture 5 foûtenuës d'Arca¬
des qui la rendent de forme ron¬
de ^ l'autre qu elle eft faite en fa¬
çon de Coquille profonde dans le
milieu 3 de forte qu'en fe prome¬
nant fous fes Arcades 3 on remar¬
que facilement ceux qui y paiïent.
Mais ce qui eft encore plus cu¬
rieux > c'eft que l'on peut la rem¬
plir de l'eau de la Fontaine, & y
faire un combat Naval à l'imita¬
tion des Anciens Romains. Il y a
une Univerfité fort célébré qui y
attire bien du monde. C'eft dans
cette Ville ou l'on parle avec plus
de politeffe la Langue Italienne.
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Elle a produit de grands Hommes,
S. Bernardin de l'Ordre de S. Fran¬
çois , le Bien-heureux Ambroife, &
Ste Catherine de l'Ordre de S.
Dominique dont le Chef eft gardé
dans l'Eglife de ce Saint , le Bien,
heureux Jean Colombin Fondateur
de l'Ordre des Jefuates , elle fe
vante encore d'avoir donné à l'E¬

glife les Papes Alexandre troihé-
me , Pie fécond 3 Pie troifiéme , &
Alexandre fept 5 & plufieurs au¬
tres où Cardinaux où Do&eurs.

Voicy une autre Ville , mais peu
conhderable 5 c'eft

Volterre en Tofcane avec Titre
Voiterre ^gy^^ fuffragant de Florence

bâtie fur une Montagne > devant
chaque Porte de la Ville on y voit
une belle Fontaine avec plulîcurs
anciennes Statues de Marbre,mais
la plupart brifées. Le chemin qui
conduit de Volterre à Livournc efi:
tres-incommode, particulièrement
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à l'approche de cette Ville, ce font
de grands Marais où l'on eft fou-
vent en danger de fe perdre , mais
comme j'y pafsé dans un remps
fort fec ^ & que les eaux étoient
baffes 3 auffi y trouvay-je heureufc-
ment le chemin allez facile.

Livourne n etoit autrefois qu'un Lîvour.

fimple Village 3 mais elle eft deve- **•
nuë depuis fous fes Ducs François
& Ferdinand une célébré Ville 3

principalement pour le Négoce.
;Sa fcituation eft avantageufc 5 6c fes
Remparts font fortifiez de cinq
Baftions '. outre cela , il y a deux
Forts dont l'un commande le Port;
l'autre la Ville. A deux où trois
milles de là , on allume un Fanal
la nuit pour régler la route des
Vaiiïeaux ? qui fans cela courroient
grand rifque de fe brifcr contre les
Rochers qui font en grand nom¬
bre dans Je Port. Cette Ville a

beaucoup d éclat 3 particulièrement



de loin , la face des Maifons étant
peinte de diverfes couleurs : la
Bourfe eft toujours pleine de Mar¬
chands de toutes Nations qui abor¬
dent à Livourne, oùfe fait le plus
beau Négoce d'Italie» Les rues en
font fort larges & tirées à la li¬
gne. La grande Eglife qui eft la
(eule Paroifle de la Ville eft pafifa-
blement belle , Ton plancher eft
enrichy de plufteurs peintures d'un
Maître excélent,& de quantité d'Or
& d'Azur. Il y a deux Convents,
l'un d'Auguftins Sz Vautre de Cor¬
de ders

5 les Marchands François
qui occupent la plupart des Mai¬
fons de la principale Rue ont
dans ce dernier un Confefïeur de
la même Nation. Sur la pointe du
Port on voit quatre Statues de
Bronze , qu'on a drefsées en cét

j endroit en mémoire de la hardief-
fe d'un Pere & de trois de les Fils.
C'étoient quatre Maures de Bar-

v ^ —

i
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barie qui vinrent enlever une Ga¬
lère dans le Port de Livourne , à
la face de toutes les autres qui y
font toujours en grand nombre.
On eut de la peine à les atteindre,
mais enfin on en vint à bout : 5c
leurs Statues ont les mains liées
derrière le dos qui eft la pcfture
où ils étoient quand on les punir.
Ne trouvant plus rien à Livourne
qui fatisfît ma curiofité , j'allé
voir le Conful de la Nation. Fran-
çoife , afin qu'il me procurât une
Place dans quelque Vaifïeau pour
pafTer où à Genes où enfin jufques
à Marfeilîe , il me reçût fort hon*
nétement & me dit qu'il y avoic
dans le Port une barque Genoife,
mais qu'il ne croyait pas qu'elle
partît plutôt que de trois femai-
nés, néanmoins pour en être plus
fur il voulut bien me donner Mr
fon Fils qui luy fervoit de Secré¬
taire pour venir avec moy jufques



au Port , le Capitaine de la Bar¬
que nous dit que fa charge ne
pouvoit être prête de plus d'un
Mois, & ainfi après avoir fait mes
remcrciemens à Monfieur le Gom
fui & fon Fils , je rêfolus de con¬
tinuer mon chemin par terre au
moins jufques à Gen es » & com¬
me il y a un Canal de faize mille
qui va de Livourne à Pife , je pris
cette commodité pour y aller.

Cette Ville eft fcituée proche
d'une haute Montagne à vingt mil¬
le delà Mer, arrofçe de la riviè¬
re d'Arne

3 elle eft cebbre pour
le Négoce & pour Ton antiquité.
Ses trois Ponts de pierre qui font

„ir cette riviere qui fepare la Ville
n deux font très beaux, de même
pie fon Port. Toutes fes Eglifes
m font tres-be!îes , mais particu-
ierement la Métropole qui eft en¬
richie de foixante-dix Coîomnes
de Marbre, fes Portes font de fon-
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te

, on dit qu'elles ont fervy au¬
trefois au Temple de Salomon ,

néanmoins les Figures qui y font
reprefentées ne marquent pas une
fi grande antiquité , la Tour que
l'on nomme de S. Jean eft ce qu'il
y a de plus remarquable , elle
panche en forte qu'on diroit qu'el¬
le va tomber. Ce feroit un Chef-
d'œuvre 3 fi c'étoit un jeu d'Ar-
chitede 3 mais on croit commu¬
nément qu'elle s'eft courbée par
fon propre poids 2 où par un trem¬
blement de terre. Le Baptiflaire eft
unepiece à voir , de même que le
Camfo Sa.nto où Cimetiere 3 c'eft
un lieu entouré d'un fort beau Cloî¬
tre où les Habitans fe font enter¬

rer par dévotion * & c'eft, dit-on,
parce qu'il eft faic de la terre Sain¬
te qu'aporterent cinquante Galeres
à leur retour de ce Pays-là où les
Pifans les avoient envoyées au fe-
cours de l'Empereur Frédéric Bar-

L v
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be rouffe qui avoît deftein de le
Conquéter 5 c'eft pourquoy ce Ci*
metiere eft appelle Camfo Santo.
C'eft dans cette Ville où fe fait la
demeure ordinaire des Chevaliers
de l'Ordre de S. Eftienne > on voit
dans leur Eglifc une quantité d'E*
tandars & d'Enfeignes prifes fur
les Turcs, les degrez de cette Egli¬
fc font de Marbre s & proche eft ,

le Palais des Chevaliers. Au refte
cette Ville de même que Siene à
fort peu d'Habitans , on en corn*
ptoit autrefois dans cette derniere
jufques à foixante- dix mille &
prefentement à peine y en a-t'il
vingt mille 5 les trois à quatre jours
que je mis à me rendre de Pife à
Florence ne me parurent durer
qu'un moment , tant cette route
eft diverfifîée , car quelque part
qu'on regarde c'eft toujours quelque
nouveauté 3 mais de ces nouveautez
touchantes 2 & qui plaifent de loin .
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& de prés. Ainft l'efprit plein de
milles objets , qui m'occupoient
agréablement 5 j'arrivay à Floren¬
ce.

Sa fcîtuation eft une belle & rioreti-

Vafte pleine , au milieu de laquelle"'
la rivière d'Ame s'efl fait un lit
où elle coule paifiblement. A l'Oc¬
cident elle a des Campagnes à per¬
te de vûë extrêmement fertiles , Se
fleuries prefque en toute faifon. A

i l'Occident ce font des Arbres Frui¬
tiers Se d'autres Arbres dont la vûë
eft fort fatisfaite. Mais fans nous

éloigner de la Ville , voyons avant
que d'en fortir ce qui mérité d'être
vû : tout y eft rare 5tout y rit 3aufli
l'a-t'on furnommée la belle. Ses
Rues font pavées fur le modèle des
grands chemins de Rome 5 c'eft-à-
dire des pierres fort longues Se fort
larges , Se plus épaiffes que celles
dont on fe fert ordinairement pour
paver. Elle eft pleine de grands

L vj
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Palais, & les Rues de Statues , de
forte qu'on ne fait pas un pas que
les yeux ne foient charmez de
quelque objet agréable. Le Dome
eft un Ouvrage magnifique , tout
y eft revêtu de carreaux de Marbre
blanc 3 noir Se rouge entremêlez ,

& le Pavé de même matière , fes
Chapelles font fuperbes Se très-ri¬
ches. Le Cupulo eft après celuy
de S. Pierre le plus grand Se le plus
haut qui foit en Italie 3 il a trois
cents pieds de hauteur 5 Ton éten¬
due eft très - vafte 5 Se fon Archi¬
tecture tres-reguliere 5 on voit au
deffus une pomme dorée, fi grofîc
qu'elle peut contenir vingt-fix per-
fonnes. Tout proche de cette Egli-
fe on voit un fuperbe Clocher de
Marbre, tres-haut orné de quantité
de belles Statues. Le Bâtiment qui
eft fur le devant étoit un beau Tem¬
ple des Payens5 fes Por tes font d Ai¬
rain les plus belles qu'il y ait a&
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Monde en ce Genre. On y voit
plufieurs Hiftoires en bas relief tout
à fait bien reprefentées , fon Pave
cft'dc Marbre fort menu avec, un

Vaiiïeau de pierres de grand prix
où l'on Baptife les Enfans. Les
autres Eglifes de l'Annonciade 5 de
S. Marc , de Ste Croix 3 de Ste
Marie la Nouvelle , du S. Efprit
& de S. Jean font tres-grandes Se
d'une rare beauté , Se afsurément
que ce qui s'y trouve doit être mis
entre les plus riches Ouvrages de
toute l'Italie 3 mais i'Eglife & la
Chapelle de S. Laurens les furpaf-
fent de beaucoup 5 le Tombeau de
Come de Medicis qui l'a fait bâ¬
tir eft au milieu Se fort magnifi¬
que 3 pour la Chapelle où les Ducs
font toujours travailler furpatfe ce
qu'il y a de plus beau en Europe
en ce Genre 3 tout y eO: de Jafpe
de Sicile

? Se de Corfegue 5 de
Pierre de Touche , d'un Marbre
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truite fort rare qu'on appelle pierre
Poiiilleufe , d'Albâtre d'Orient de
toutes couleurs, du Lapis dePer-
fe , & autres Pierres fort rares-, Se
au lieu de couleurs on y voit les
Armes des Villes Epifcopales de
l'obéïlïance de ce Prince

, & des
Vafes avec leurs Fleurs de diverfes
Pierres rares de rapport. On me
dit que cette Chapelle avoir déjà
coûté huit millions d'Or. En con-

fiderant les Orgues de l'Egliïe de
Ste Croix défervie par des Cor-
deîiers Conventuels, un de leurs
Peres me dit que la feule façon
avoit coûté plus de quatre mille
Ecus au grand Duc Cofme. Il y a
dans cette Ville vingt-fept Hôpi¬
taux , quarante-quatre Paroifles, Se
foixante feize Monafteres. Le Palais
où le grand Duc fait fa réfidence
ordinaire eft digne du Prince qui y
demeure , c'eft là ou l'on trouve

dequoy fe Satisfaire > car fi on ai-



me la Peinture, il ny en a gneres
de plus belle à Rome j fi on a de
la paflïon pour la fcuîpture *, on
y en voit de tous les temps , de
même que des Statues & des pie*
ces fines d Archke&ure tant an-

; ciennes que modernes , mais il
? faut dire que c eft particulièrement

dans la Gallerie du Grand Duc

^ que fe voyent toutes les beautez.
11 y a des Buftes & des Statues au
nombre de deux cents cinquante
qui paflent jufqu'au prodige. Au¬
tour de cette Galerie il y a cinq
Chambres pleines d'Armes toutes
exquifes tant pour l'Ouvrage que

j pour la matière 3 car il s'y voit
une Arquebufe toute d'Or , Se
beaucoup d'autres qui ne font gue-
res moins précieufes. On ne voit
dans les autres Chambres que vaif-
felles d'Or 8c d'Argent , que Bi¬
joux , 8c que Tableaux , Se pour
venir dans le particulier 7 on y
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voit un Chandelier d'Ambre , une
Table avec la reprefentation d'une
Ville de diverfes Pierres précieu.
fes

5 un Cabinet de plufieurs Pier¬
res dejafpe, Marbre, Lapis,avec
plufieurs Topazes d'une groiïeur
extraordinaire , & Emeraudes :
contre la muraille de ta Chambre 1
on y volt tout l'Eftat du grand
Duc fort bien reprefenté en Pein¬
ture. Je m'arréterois volontiers à
décrire mille autres chofes dignes
d'admiration , mais cela a été fait
fi Couvent qu'on ne pourroit le fai¬
re fans paroître Copier tous les
itinéraires , où tout cela eft fi bien
reprefenté que ce feroit inutile¬
ment que je m'y arréterois. Je ne
puis pourtant me difpcnfer de dire
icy quelque chofe du Jardin qui
joint le Palais , il eft des plus fpa-
cieux Se des plus beaux. A l'un des
cotez de ce jardin il y a une Grot¬
te , Se dans cette Grotte un Bafiin,
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d'où fortent des jets d'eau qui font
toutes fortes de Figures. Elle eft
toute entourée d'Animaux qui jet¬
tent de l'eau par la bouche , par
les narines & par les oreilles. Aux
quatre coins font quatre jeux d'Or¬
gues dont l'harmonie eft des plus
touchantes $ & tout l'intérieur de
la Grotte eft de Corail & de Na¬
cre. La Grotte de la Sybille eft

, vis-à-vis de celle-cy 3 où celle qui
luy donne le nom eft reprefentée
en Marbre blanc 3 tenant d'une
main un Livre

, & de l'autre une
Coquille de Nacre de Perle qui fe
remplit d'eau continuellement. Il
y a tout autour des Statues de Mar¬
bre & d'Albâtre , & les eaux qui
tombent d'un Rocher qui eft der¬
rière la Sybille, d'une petite Fon¬
taine 5 & de quantité de jets d'eau3
font des Cafcades fort agréables.
Proche de cette Grotte font les
Bains du Prince 5 & un peu plus



loin on trouve une troiiléme Grot¬
te 5 ou l'on prend le frais fort de-
licieufement au milieu des Cha-
leurs. Au forcir de cette Grotte !
on entre dans une grande allée, J
que forment des Orangers des plus
beaux d'Italie. Au bout de cette

allée on trouve des Fleurs de tou¬

tes les fortes félon les Saifons ; &
un peu au de - là de grandes Vo¬
lières peuplées d'Autruches 5 de Pi-
geons d Inde 5 de Poules de Bar¬
barie & d'autres femblables.

La Sale ou l'on mange cft tres-
propre • fon Lambris eft partagé
par des panneaux à cartouches ^
le tout doré d'Or bruny fur des
fonds d'Azur. Les Solives font pein¬
tes de la même forte. Au deffus du
Lambris il y a quantité de Flam¬
beaux & de brodures remplies des
Portraits des Princes de Tofcane.
Tout eft riche dans la Chambre
du Prince 5 entre cette Chambre



& eeîle de la Princeffs îî y a un
cfcalicr dégagé , ! Or & l'Azur y
éclatent par tout. Dans la baffe
Cour du Palais fe voit le Caroffe
du Grand Duc dont il fe fervit à
fon Mariage. Les roues font d'A¬
cier, & l'étoffe prefque toute d'Or,

i je ne vis pas la Bibliothèque, mais
on me dit qu'elle étoit des mieux
fournies. La Citadelle de Fîoren-

- ce de même que les deux autres
Forterefïes font en fi bon état &

] fi bien munies qu'on n appréhen¬
de en cette Vide aucun mouve¬

ment de fes Habit3ns
, car pour

les ennemis du dehors l'on n'en a

j aucune' crainte. Après avoir vu
tant de merveilles il fallut pour-
fuivre mon Voyage pour me rendre
à Piftoye '0 & ayant fait huit mille
je me trouvé proche d'un des Pa¬
lais du Duc de Florence que l'on
nomme le Faggto Gaj'ano 5 on voit
de cet endroit plufieurs belles Vil-
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les

, & les lieux de pîaifance des
Florentins -,îa Plaine que l'on trou*

. vc entre ces deux Villes eft fi abon*
dante en toutes fortes de Fruits,
& remplie de tous cotez de Villes,
Bourgs 5 Villages & même de Pa¬
lais qu'on me dit que l'on y en
eontoic plus de quarante mille 5 & :
néanmoins cette plaine n'en a que
vingt. Je îaifle à penfer fi un Voya- j
geur peut s'ennuyer dans des lieux
S agréables •, cependant l'efprit
remply de ces nouvelles beautez
j'arrive à Piftoye.

Piftoye. Cette Ville eft festuée en cette

belle Plaine fi delicieufe , elle peut
avoir trois mille de tour , fon
Château eft fort & affez régulier, !
fes Eglifes & les Palais y font des
plus beaux d'Italie, c'eft pourquoy
les Italiens appellent cette Ville
Pijloria la bene StrMtta.h'EgWk Cathé¬
drale eft magnifique , elle eft de,
diée à S. Jacques , fon grand Au*
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tel c£l couvert dè Lames d'Argent
dorées avec une vingtaine de Lam¬
pes de même matière, File le van¬
te d'avoir donné à PEgîife Clé¬
ment neuvième. On voit dans l'E-

glife de l'humilité les belles Sta¬
tues de Léon dixième 3 & Clement
feptiéme Papes, de Cofme & d'A¬
lexandre Ducs de Florence. En
fortant de cette Ville pour me ren*
dre à Lucques , je fus aflez heu¬
reux de faire la rencontre de qua¬
tre François fort bien montez qui
s'y en retournoient, ils me témoL
gnerent qu'ils y demeuroient depuis
plufieurs années , ils eurent la
bonté me voyant de pied de faire
décendre un de leurs gens , je ne
refufé pas cette faveur , mais à
peine avions-nous fait deux ou trois
mille que nous vîmes paroître fîx
Cavaliers, ils reconnurent qucc'c-
toient des Bandits , on voyoitbien
qu'ils ne manquoient pas de bonne
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volonté de vouloir nous affaillir,
mais ils virent toujours les Fran¬
çois en fi bonne pofture pour les
recevoir a qu'après avoir voltigé
pendant une heure de côté & d'au¬
tres 5 nous les vîmes difparoître en
un moment 5 & ainfi fans aucun
autre danger nous arrivâmes à Luc-
ques ^ celuy qui m'avoit fait don¬
ner un de fes Chevaux 3 ne voulut
jamais me permettre de décendre
à l'entrée de la Ville 3 il me me¬
na chez luy où pendant deux jours
il me fit toutes les honnétetez pof-
fibles , & me fît voir luy-méme
les beautez de cette Ville.

Lucques eft tres-ancienne , elle
fait feule une petite République,

Lucques ejje en Xofcane 3 feituée au mi¬
lieu d'une grande Plaine , envi¬
ronnée de belles Colines , & pro¬
che de la riviere de Serchio , elle
eft belle & forte 5 ayant on?e
Baftions égaux tous revécus de Bri-
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que , on les nomme Ste Marie ,

S. Paulinj S. Dpnat, Ste Croix,S.
Fredian, le Bâtard 5 S. Pierre 5 la
Liberté , S. Martin , S. Regolo Se
S. Columban. Ses Ramparts fonc
ombragez de grandes allées de
Peupliers 3 qui font le lieu de di-

: vertiffement des Habitans , qui
font extrêmement riches par leur
trafic de Soye dont ils font des

1 étoffes de diverfes fortes 3 mais avec
tant de politeiïe Se d'adrefTe qu'ils
l'ont fait appel 1er 3 Lucca Lindufmo-
[t. Les Rués de cette Ville font
Pavées comme celles de Florence5
c'eft - à - dire de fort belles pierres
carrées Se larges. Son Arcenal cft
digne d'une Garnifon aufïi bien
réglée 5 Se d'un état auffi bien po¬
licé que celuy de Lucques. Les
Lucquois ont pour Chef un Con-
faloniér. Son Confeil en compofe
de ftx vingts Bourgeois. Ce Con-
ftlonier porte une robe de Velours
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ou de Damas rouge Cramoifi ,

avec un bonnet de même. Le Pa¬
lais de la Seigneurie Juy fert de
demeure quand il eft en charge,
& il y a dans la Cour celle de cent
Soldats qui le gardent. Les Egli-
fes de cette Ville font fort belles.
La Cathédrale cft dediée à S. Mar¬
tin , c'eft un Ouvrage magnifique,
on y voit le Crucifix miraculeux
fait par Nicodeme, à l'exception ;
de la tête qui y fut formée de la
main des Anges. Elle reprefente
N. Seigneur vivant, ayant le poil
chatain. Son Corps cft couvert
d'une robe de Soye à manche de j
couleur de Pourpre avec des fran¬
ges & de la broderie d'Or depuis
le nombril jufques au bas des pieds.
Il a fur fa tête une Couronne d'Or,
Se au deffus ces deux Lettres A. &

?

q. qui fignifîcnt Alpha Se Ome« 1
ga, fes fouliers font d'Argent cou¬
verts de lames d'Or. Comme j etois

arrivé
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arrivé en cette Ville la veille d'u¬
ne grande Fête 3 je fus furpris le
lendemain de voir Officier l'Eve-
que avec des Ornemens d'Arche¬
vêque 3 la Croix Se le Pallium , Se
les Chanoines de la Cathédrale
avec des Chappes Se Mozettes vio»;
lettes , Se des Mitres de Soye blan¬
che à la façon des Cardinaux. On
voit danslEglife de Ste Croix 3 une
Croix d'Or de la valeur de quinze
mille Ecus, Se dans celle de S. Fri-
dian le Tombeau de Richard Roy
d'Angleterre qui mourut à Luc-
ques en allant à Rome3 pour vili-
ter les lieux Saints, je ne dois pas
oublier de remarquer que cette Vil¬
le a produit de grands Hommes,
comme le Pape Lues troi(îéme5
Xantez Pagninus, Se plufîeurs au¬
tres dont les noms font échapez à
ma mémoire. Mon charitable Fran¬

çois quiavoit bien voulu me retenir
deux jours en fon logis, Se prendre

M
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la peine luy-mêmé de me faire voir
ce qu'il y avoit de plus curieux à
lucques , voulut poufler fa gene-
rofité plus loin , il fit faire des
enquêtes s'il n'y avoit point quel¬
que Génois dans la Ville qui tra¬
fiquât 3 on trouva un Piemonrois
qui devoit partir le jour même &
palier par Malle , Sarz^ne 5 & en-
fuite s'embarquer à Portoyenere
pour Genes 5 il falla trouver luy-
même

5 le pria de vouloir me re¬
cevoir en fa compagnie , ce qu'il
luy accorda avec joye , ce Piemon-
îois étoit le Faéteur d'un riche
Marchand de Genes 3 il venoit de
trafiquer en plufieurs Villes 5 &
comme il étoit chargé de beaucoup
d'Argent 5 il ne vouloît pas s'expo-
fer à traveifer les Montagnes qui
régnent depuis Sarlane jufques à
Genes dans la crainte de faire

quelque mauvaifes rencontres qui
s y trouvent à ce qu'il me dit 5 affez
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fréquentes 5 j'eus d'autant plus de
fatisfa&ion en la compagnie de cet
honnête Homme 3 qu'il fçavoit fort
bien parler François y & en outre
qu'il aimoit la Nation. Après avoir
remercié mon genereux François
de tant de bontez qu'il avoir eues
pour moy 3 nous fortîmes de Luc-
ques ^ le Piemontois me fit remar¬
quer dans la Plaine une quantité de
beaux Palais 5 & de Maifons de
Plaifance des Habitans j enfuite
nous pourfuivîmes nôtre chemin
pour Mafia.

Cette Ville eft feituée dans la
petite Province de la Lunig/ane,
qui tire fon nom de l'ancienne
Ville de Lune, elle a été érigée en
Duché j & elle a un Prince par¬
ticulier qui eft auffi Prince de Car¬
rare , mais comme elle n'a rien
qui mérité d'arrêter un Voyageur y

c'eft pourquoy nous n'y demeurâ¬
mes gueres non plus qu'à Sarzane.

M ij
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samttç. Cette Ville eft petite , Se néan¬

moins elle a Titre cTEvéché qui
y fut transféré de Luni , elle ap¬
partient aux Génois , fon Evéque
efl fuffragant de Milan > elle n'eft
qu'à deux ou trois mille de la Mer,
Se à foixante de Genes Son Eglife
Cathédrale eft un Ouvrage fort
mediocre j en y entrant nous fu¬
mes furpris de fa voir remplie de
monde, le S. Sacrement expofé
Se dix Chanoines en prières au pied
de l'Autel , car ç'étoit un jour
ouvrable

3 je m'enquis d'un Prêtre
du fujec de cette dévotion , mais
comme il n'avoir pas plus de La- j
tinité que ceiuy que j'avois vu à
Parme , Se qu'il ne me parloir en-
fuite qu'Italien que j'entendois fort
peu j je fis figne au Piemontois ,

qui entendoit cette Langue en per¬
fection de s'aprocher ^ il luy dit
donc qu'il n'y avoir que huit jours
que des Voleurs étoient entrez de
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nuit dans cette Egîife, qu'ils avoi en t
mis en pièces le Tabernacle, volé
le S. Ciboire qui étoît d'un grand
prix & foulé aux pieds, le S. Sacre-
ment, qu'en fui te ils avoient vou¬
lu forcer le lieu oùétoit toute l'Ar¬

genterie de l'Eglife , mais que
n'ayant pu en venir à bout 3 &
s'apercevant que le jour appro-
choit ils s'étoient fauvez , que de¬
puis ce temps-là fur quelques
foupçons on avoit arrêté trois per-
fonnes que l'on avoit mis aux fers
au fond d'un obfcur Cachot , qu'en¬
fin pour implorer la mifericorde

| de Dieu pour un fi horrib!e Sucri-
i lege , le Seigneur Evéque avoit or¬

donné les prières des quarante
1 Heures 5 que même on en avoir

écrit à fa Sainteté afin qu'elle eûr
la bonté d'accorder un Jubilé dans
tout le Diocéfe à cette occafion,
cnfuite après avoir fait nos prières
& nous être un peu rafraîchis nous

M iij
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pourfuivîmes notre route pour nous
rendre à Portovenere.

Porto- ÇQ £ut (jans ce port 0£j nous
•resere.

A

nous embarquâmes pour Genes.
Les Génois y ont fait bâtir un'
Château , il fieft pas fort régu¬
lier ny en trop bon état , mais il
Peft encore affez pour empêcher
l'entrée aux Ennemis. Comme la
Mer étoit calme 5 & que nous n'é¬
tions pas éloignez de terre , mon
Piemontois me fît confîderer à j
loifîr , ce grand Faubourg qui eft
à l'entrée de Genes 5 ôc qui a bien j
deux lieues de longueur, il eft tout j
remply de belles Maifons & même jj
de Palais que l'on voit fur de peti- ,
tes Colines ; on peut juger de la
beauté de cette grande Ville par v

une enrréc fi charmante 3 enfin
nous entrâmes dans fon Port fans
avoir couru aucune rifque , ce fut J
un grand bon-heur pour nous,puif.
quecinqàfîx heures après il s'ê*
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leva une tempête fi furieufe que
plufieurs Vaifteaux qui étoient à
l'entrée du Port en furent fort en¬

dommagez 3 Se deux autres que
l'on vit périr qui n'en étoient
éloignez que de trois ou quatre
mille. Il faut avouer que cet Elé¬
ment eft quelque chofc de terri¬
ble

3 Se qu'on n'y eft gueres en fu¬
reté.

Genes eft feituée fur le bord de Ge
la Mer du côté de fon MiJy 5 par¬
tie dans la Plaine , partie fur des
Cognes} qui aboutiffent à l'Apen¬
nin. Elle eft grande 5 puifquel'en-

■ tour eft d'environ cinq ou lix mil*
j le avec de fortes Murailles,un bon

Rampart Se cinq Portes du côté de
, terre ferme 5 la plupart garnies

d'Artillerie , c'eft encore la plus
Marchande & la plus importante
de toute l'Italie. Son Port étoit
autrefois dangereux, mais on y a
bâty un Mole admirable qui eft

M iiij
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allez avancé dans la Mer Se qui
affûre le Port , on y a aulfi bâty
une Muraille de fix cents pas de
long où la Mer caufe Couvent de
grandes ruines Se endommage les
VaifleauX. Les Bâtîmens de la
Ville font fi magnifiques & fi ré¬
guliers 3 qu'elle en eft appeîlée
Genes la Superbe. Elle a une infi¬
nité de riches Palais. Ceîuy de Do-
ria eft le plus confiderable : il s'é¬
tend depuis la Mer jufqu'au haut
de la Montagne : les appartenons
font tres-beanx, tres-vaftes& très

magnifiques^ les meubles très, ri¬
ches , & tout y paroît avec profu-
fion. On voyoit cette infeription
fur les Murailles du Palais au de«
hors : Par La zrace de Dieu dit£>

A

Koy } le tout ejl au Maître du lo¬
gis. On dit que ces mots n'ont pas

. tant été écrits par vanité 5 que pour
donner un démentir au Gouver¬
neur de Milan , qui 4ifoic à une



Reynë d'Efpagne qui devoit loger
dans ce Palais a que la plupart
des Meubles avoîent été empruntez
des plus riches Maifons. On voit
au bas de ce Palais une Gallsrie
de fix vingt pas de long & vingt-
fix de large entourée de Colom-
nes & pavée de Marbre blanc &

1 noir 5 fa vue donne fur le Port 5

les Jardins en font magnifiques,
au milieu defqueîs on admire une
Fontaine qui a fes Bafiins de Mar¬
bre blanc 5 avec la reprefentation
d'un Neptune fur une Coquille avec
fes Chevaux 5 & douze Sereines au >
defius de ce même Baffin. Le fe-

i cond qui contient le premier à
foixante pas de tour > avec douze
Aigles au defius 0 qui font les Ar¬
mes de la Maifon de Doria. Der-

i riere ce Palais on voit encore de
j belles Maifons de plaifance , & de

grands Jardins qui régnent le long
des Coîines enrichis de Colqmnes

, M v
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de Marbre qui foûtiennent des Arcs,
Berceaux & Voûtes faites par ar¬
tifice. La grande Sale qui efl en
forme de Portique à cinquante pas
de long & douze de large , avec
une cheminée à chaque bout. La
voûte & fa muraille (ont à per-
fonnages & Statues dorées , com¬
me prefque lâ plupart des autres
Chambres. U*y a une Sale toute
remplie de Vafes d'Or , d'Argent,
Cryftal le roche , Porcelaine , en-
trautresj'y vis unBafiînd'Or maf-
fif dans lequel il y avoit pluheurs
Diamans enchaflez

, les Lits & les
Tables font d'un prix ineftimable.
-La rue Neuve qui eft la plus belle
de Gennes n'a que Palais & Mai¬
sons magnifiques. Dans le particu¬
lier ie Palais de la Seigneurie qui
fert de demeure au Duc eft fort
élevé & prefque au milieu de la i
Ville, la Cafa dei Impérial , l'Ar-
fenal, La Métropole eft dediée à% it

s



S. Laurens, ornée parle dehors de
Marbre blanc Se noir , elle a trois
Portes de front relevées & enri¬
chies de Colomnes de Marbre. Le
dedans de cette Eglife eft rempîy
de plufieurs Figures , riches Autels
& Peintures exquifes , on y voit
dans le Threfor un Plat d'une feu¬
le Emeraude, & 011 l'on tient que
N. Seigneur fit la Cens. Celle de
TAnnonciade fi renommée , &qui
necederaen rien au jefus de Rome
lorfqu'elle fera en fa perfe&ion, S.
Ambroife qui eft î'Eglife des Jefui-
tes , celle des Theatins , dite de S#
Cyr , de S. Mathieu , & quelques
autres font les plus beaux Edifices
Saints & profanes de Gennes. Le
dedans du Pays eft âpre & mon-
tueux, mais la Côte eft tres-agrea-
bîe Se fertile

, particulièrement la
' partie Occidentale qui eft pleine de

Citronniers , Orangers , Palmiers,
Cedres, &c. Il faut pourtant avouer

M vj
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que Genes a un grand défaut,
ceft que les Rues , fi l'on en ex¬
cepte trois ou quatre , font étroi¬
tes

, ce qui la rend obfcure en plu-
(ieurs endroits. Comme j'avois
deflein de m'embarquer dans ce
Port pour me rendre en France 3 je
prié mon Piemontois qui m'avoit
retenu trois jours dans cette Ville
pour en voir les particularitez de
vouloir, me conduire chez Moniteur
le Réfident de la Nation afin qu'il
me, favori fat d'une Place dans un

Vaiffeau que l'on m'avoit dit de¬
voir bien-tôt partir pour Toulon
ou Marfeills 3 ce Réfident me re¬
çût fort bien , mais il mafsûra en
même temps qu'il ne croyoit pas
que le Vaifleau dût mettre à la voi¬
le plutôt quç de quinze jours ou
trois femaines , que fi je pouvois
différer mon départ jufques à ce !
temps-là"^ il fe feroit un gros piai-
fîr de m'accorder ce que je luy de-



mandois s mais comme mes affai»
res ne vouloient pas un fi long re¬
tardement , je le remercié de fa
bonne volonté, & après avoir fait
mes adieux à mon Piemontois} &
luy avoir témoigné les obligations
que je luy avois je me réfolusde
continuer mon Voyage par terre
nonobftant la difficulté des chemins

. qui Te trouve tout le long de la
Côte de Genes; on y trouve quan¬
tité de gros Bourgs & de Viles3
mais qui ne peuvent en aucune
maniéré contenter un Voyageur^fi
on en excepte Nice, & afsurément
que l'on peut dire qu'en quittant
Genes on quitte en même temps
toutes les beautez d'Italie 5 auffi me
refie - t'il peu de chofe à dire des
Villes les plus confiderables que je
trouvé fur ma route,

i Savone fut la première. Elle eft
dans l'Eftat de Genes avecEvéché SaVo"* *

fuftragant de Milan , elle eft la fe-»
I'®: ■
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coude de la République 3 cette
Ville eft fort ancienne Se bien
bâtie

? elle a cinq Portes 3 deux
Fortereftes Se une Citadelle , on y
voit d'aftez jolies Egîifes. Elle a
donné trois Papes , Grégoire
feptiéme , Juie fécond , Se Sixte
quatrième.

Noli a efté autrefois une Place
Nuli, • •*

importante , on en voit encore
quelques marques , mais prefente-
men-t c'eft peu de chofe 3 elle eft
fcîtuée entre Savone Se Aibenga
dans une allez grande Plaine , c'é-
toit autrefois une petite Seigneu¬
rie , Se aitjourd'huy elle dépend de
la Republique de Gencs 3 fonEvé-
ché eft luffragant de cette belle
Ville. Le grand Vicaire à qui je de¬
mandé la licence de dire la MelTe
ayant fçû que je devois paflfcr par
Final tâcha de m'en diiTuader 3 crai¬
gnant comme il me le témoigna,
qu'on ne m'arrêtât à caufe de la



Guerre quî eft entre les deux Cou¬
ronnes de France & d'Efpagne3mais
ne fçachant point d'autre route Se

^ ne pouvant luy-méme m'en don¬
ner fans courir quelque rifquc ,

peut • être plus grande que celle
qu'il me vouloit faire éviter 3 je
continué mon chemin conformé¬
ment à ma première réfolution ,

& grâces au Seigneur je n'ay pas
eu fujet de m'en repentir 3 je ne
doutois pas même qu'on ne m'ar-

< rétât dés que je paroîtrois à la
Porte de la Ville

, & néanmoins
je me vis heureufement trompé,
aucun Soldat du Corps de Garde
ne m'ayant pas feulement deman¬
dé d'où je venois , ce fut ainli que

; j'entre dans Final.
Elle eft fur les Côtes de la Mer

de Genes peu éloignée deNoli,
e'eft un Marquifat qui appartient
au Roy d'Efpagne , il n'a que iîx
mille de long du côté de la Mer,
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où il a pour limites deux pointes

ïin;d de Montagnes. Final eft entourée
de Murailles avec un bon Château

flanqué de quatre Tours 3 Se élevé
fur une haute Montagne dont l'a-
venue eft gardée par deux Forts.
Cette Ville ou plutôt ce Bourg eft
petit Se n'a rien de beau. La plu¬
part des Soldats que je vis étoient
des deferteurs de France qui étoient
bien miferables, Se qui foubaitoient
leur retour dans nos armées 3 mais
ceft ce qui eft difficile , Se il n'y
avoit que huit jours que l'on en
avoit pendu deux qui furent fur-
pris dans leur retraite. II y a en¬
core à un mille de - là un Bourg
fur la Mer 3 dit la Marine de Fi¬
nal défendu par deux Forts éle- r
vez au deiîus. Je n'eus pas plutôt <
quitté ce Bourg qu'il me fallut .

pour ainfl dire3 grimper une Mon¬
tagne fort 'hautes & fort difficile,
au defltis de laquelle je fus bien fur-;
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pris de trouver un Religieux Do¬
minicain Se deux Capucins 5 le
premier habillé de toile & les deux

s
autres prefque tout nuds , il n'y
avoit que fîx heures que des Pay-
fans les avoient mis en cet état,
je ne fçay pas ce que ces Voleurs
.Vouloient faire de l'habit de ces

bons Peres Capucins 3 maisjefçay
bien que le Pere Dominicain me
dit que le lien étoit parfaitement
bon , quoy qu'il en foit je crai-
gnois fort que le même malheur

■ m'arrivât
? mais je n'en ay eu que

la peur ayant paffé par le même
lieu où ce fâcheux accident leur
étoit arrivé, il faut pourtant avoiier
que ce ne fut pas fans avoir grand

5; peur , qui ne me quitta point
jufques à ce que je fulfe arrivé à
Albenga.

Cette Ville eft ancienne , belle Aibea-
& grande 3mais peu peuplée pour§a'

A être ttes-mal faine , fon Port fur
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la Mer eft allez bon , elle eft ds
la Republique de Genes avec Evê-
ché fuffragant de cette grande
Ville. Elle fe vante d'avoir donné
un Empereur Romain , fçavoii^
Titus iElius Proculus qui fut falué
Empereur du temps de Probus. Il
y a vis-à-vis de cette Ville la petite
1(1e d'Albenga que ceux du Pays
nomment ifoletto d'^lbengua.

©negiia. Cette autre Vi'le eft fort petite
elle a Titre de Marquifat 3 elle ap¬
partient au Duc de Savoye, quoy
qu'elle foit fur la Côte de Genes,
fi cette Ville eft peu de chofe , on
ne peut pas dire le même de ja
Vallée où elle eft fcituée 3 qui eft
tres-agreable ; extrêmement ferti¬
le 3& fécondé en Oliviers 3 en Vin,
& en autres Fruits,

vintimi- Vintimiglia eft en la Côte ds
s11»- Genes avec Evéché 3 c'eft la der-

niere Place qui appartient à cette
republique ? elle eft petite, & n'a ♦



rhn de confiderable qu'un Châ¬
teau qui eft aftez bien fortifié.

Monaco eft une petite Princt- Monaco*
pauté d'Italie entre Nice & l'Eftat
de Genes , elle eft compofée de
trois petites Places, Monaco, Ro-
quebruns & Menton, elle eft fous
la protedion de France. La Ville
eft de difficile accez , & ion Châ¬
teau qui eft très - fort eft bâty fur
un Rocher efcarpé , battu par les
flots de la Mer où eft le Port.

Cette Ville eft au pied des AI- Nice,
pes , feituée dans une Campagne
extrêmement fertile & au bord de
la Mer, entre la riviere du Var &
Ville Franche, où eft fon Port. El¬
le eft grande, belle & Marchande,
fon Château eft un des plus forts
de l'Europe. Son Eglife Cathédra¬
le y étoit autrefois , mais elle eft
prefentement dans la Ville & de-
diée à S. Reparate, il y a encore
trois Paroiffes , un Collège <5c di-
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verfes Maifons Religieufes. Oh voit
dans cette Ville de beaux reftes de
fon antiquité , un Amphiteatre 5c
des inferiptions fort anciennes.
Quoy que cette Ville foie au D ic
de Savoye avec Titre de Comté &
Evéché fuffragant d'Embrum 3 el¬
le eft néanmoins de Provence. Je
croyois m'embarquer icy pour An-
tibes qui en eft allez proche 3 &
éviter par ce moyen la riviere de
Var qui eft tres-dangereufe & ou
il périt fouvent du monde , mais
je ne pus jamais trouver aucun
Pafïager qui voulut me faire ce
piaifir 3 même pour de l'Argent,
l'on me confeiHa d'aller à Ville-
franche qui n'eft qu'à une lieue
de Nice 3 parce que deux de nos
Galeres y étoient arrivées qui dé¬
voient le jour fuivant retourner à
Antibes > il fallut donc aufli re¬
tourner fur mes pas parce que
Villefranche eft au deffusde Nice, *!



fentré dans une des Galères ^'Au¬
mônier me fit parler au Comman¬
dant

, qui me dit que ne faifant que
d'arriver

, il ne fçavoît pas quand
il partiroit , que néanmoins il ne
croyoit pas tarder long-temps , je
le remercié de fa bonne volonté, Se
je fortis de la Galere fort cmbaraf-
fé de ma perfonne ^ j'eus beau de¬
mander fur le Port fi que'que Bar¬
que ne partiroit point le lende-<

, main où du moins le jour fuivant,
; mais ce fut toûjours inutilement,

ainfi tout rêveur que jetois j'alle
me prefenter à la Porte du Châ«
teau

, mais on me refufa l'entrée,
je me contenté donc de me pro¬
mener devant cette Place & de
confiderer tantôt le Château, tan¬
tôt la Ville , il y avoit plufieurs
Officiers qui s'y promenoient aufîi,
le Major du Château en étoit un ,

qui s ennuyant de me voir fi long¬
temps en ce lieu , Se croyant que
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je pouvoîs peut-être être quelque
cl'pion 3 quitta fa Compagnie
me vint demander ce que je fai-
fois là fi long - temps , je Iuy en
dis les raifons 3 mais n étant pas
obligé de me croire , il me de-,
manda d'où j'étois 5 & les raifons
qui m'avoient obligé de venir à
Villefranche , il fallut donc le
contenter , il n'eut pas plutôt ap¬
pris que j'étois de Sées3 qu'il fe
jetta à mon col 3 & me dit, com¬
ment Monfieur je ne fuis éloigné
de vous que de trois lieues 5 auf-
fi-tôt il me fit entrer au Châ¬
teau

3 raconta cette avanture à
Madame fa Femme qui ne me
témoigna pas moins d'honnêteté
que fon Mary , enfuite il ne fab
lut parler que de bonne chere 3

il fit même venir deux de fes
amis avec nous afin de me diver¬
tir davantage : il fit fdn poflîble
pour me retenir quelques jours ,
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mais luy ayant témoigné que j'a-
vois déjà paflé deux jours à Ni¬
ce

3 & que mes affaires *ne de-
mandoienc pas de retardement,
enfin il consentit à mon départ,
mais avec chagrin > Se il m'afsû-
ra en même temps que puifque
jetois réfolu de partir- , que je
ne me miffe pas en peine pour
mon embarquement 5 que le len¬
demain il feroit prendre dans le
Port une Barque qui me condui-
roit jufqu'à Antibe , ce qu'il exé¬
cuta fort fîdellement. Madame
fa Femme qui étoit ravie de cet¬
te occafion

f écrivit plufieurs Let¬
tres pour le Pays 3 elle étoit fûre
qu'elles étoient en bonne main,
Se que je les donnerois ffdelle-
ment. Cependant Monfieur le Ma¬
jor me fit voir le Château qui eft
très-fort & tout miné , il domi¬
ne fur le Port Se fur la Ville.

Villefranche eff peu de chofe franche.
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elle eft à la décente de la Mon¬
tagne , & ainfî on ne fçauroit
faire deux pas fans monter ou
décendre

5 les Rues en font étroi¬
tes & fort fales. Il y a un autre
Fort entre cette Ville & Nice

qu'on appelle Mont Aîban 3 qui
peut défendre l'une de l'autreil
eft fur une haute Montagne. Le
lendemain matin de mon arrivée
il arriva un accident qui donna
bien du plaifîr aux deux Garni¬
rons de la Ville & du Château.
Ce fut un Trompette qui vint
de la part du Duc de Savoye pour
l'échange de quelques Prifon-
niers ^ les petits Enfans de la
Ville n'eurent pas plutôt fçû qu'il
étoit , qu'ils fe mirent à crier
Vive Savoye , les Peres & Mè¬
res qui en apprehendoient de fâ-
cheufes fuites , eurent beau faire
pour empêcher leurs Enfans ? de
témoigner leur joye en voyant

es
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ce Trompette 3 ils n'en purent ve¬
nir à bout 5 & ils crièrent tou¬
jours , Vive Savoye a jufqu'à ce
qu'ils l'euiïent perdu de vue 5

prefentement ils n'ont rien à
craindre fur ce fufet , puifque
nôtre Glorieux Monarque a bien
voulu reftituer au Duc de Sa¬

voye toutes les Conquêtes qu'il
avoit faites fur luy pendant la
Guerre

5 donc Villefranche & Ni¬
ce étoient des plus confiderables;
Quoy qu'il en fort , Monfieur le
Major de cette première Place s
ne manqua pas 3 comme je l'ay
dit 5 à fa parole 3 il fit partir une
Barque le même jour que je le
fouhaîtois y fur laquelle je me
mis 3 après avoir témoigné à ce
brave Compatriote , & à Mada¬
me fon Epoufe les obligations
que je leur avois de tant de bon-
tez qu'ils avoient bien voulu avoir
pour moy. Le même jour fur h
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foir après avoir paffé devant les
Ifles de Sue. Marguerite & de S.
Honorât que l'on nomme com¬
munément Iiles de Lerins , je dé-

Monre- barqué à Antibes d'où je me ren-
¥rancc> dis à Toulon & de Toulon à

Marfeille , enfuite à Aix , d'Aix
à Avignon , d'Avignon je mon¬
té le Rhône jufques à Lyon en
pafïant par Valence & Vienne,
de Lyon je fus obligé d'entrer
dans le Pays de Foreft pour ren¬
dre les Lettres que j'avois re¬
çues de Monfeigneur d'Afte
à Rome. Du Pays de Foreft
je me rendis fur la riviere de
Loire à Roanne 5 je rn'embar-
qué pour Orléans 3 d'Orléans
j'allé à Paris où je refté quel¬
ques jours 5 & enfuite à Ver-
failles s j'y rencontré par bon¬
heur une perfonne de connolf-
fance , & du Pays qui me pro¬
cura une commodité jufques à
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Sées où j'arrive fur la fin du
Mois de May 16$ 6. en parfai-
te fanté.
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